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Laval
 

- ne Beaudry est-elle en train de faire
oublier le duo attendu de Dubé-Dan-

denault?

Leur performance
dans la victoire de 7-1

3eaudr

L a combinaison Christian Dubé-Etien-.

préférait donner crédit a ses coéquipiers
qui ont excellé en désavantage numéri-
que. «Laval aurait pu nous sortir du
match dès la première période sans l’ex-
cellence deleur travail.»

À cela, l’entraîneur ajoutait la perfor-
mance sans tache du gardjen Claude Fer-
net qui a excellé toute la soirée et fait fa-
ce à 36 tirs. «Il ne leur a absolumentrien
donné. Ce n’est pas facile pour un gar-

dien qui n’a pas joué souvent de se pré-
senter ici et de faire aussi bien. C’est bon
poursa confiance et pourla confiance de
toutel'équipe», ajoutait Guy Chouinard.

Christian Dubé savourait lui aussi sa
soirée de quatre points. «Ce soir, j'ai eu
des occasions et j'en ai profité alors que
dessoirs ça ne marche pas. On prend tous
ces buts, ils compensent pour ceux qu’on
rate», soulignait le Kid.

y: Cinq passes
[1 Le duo Beaudry-Dubéest en voie de faire oublier l'absence de Mathieu Dandenault

Dansle jeu du Titan

Les Faucons avaient attaqué le match
beaucoup trop rapidement pour le Titan.
Non seulement ont-ils pris les devants 1-0
dans la deuxième minute de jeu, mais ils
l’ont fait grâce à un filet inscrit en désa-
vantage numérique.

A la quatrième minute de jeu, Alain
Rajotte. l'entraîneur du Titan, en avait as-

    

 

He dry a ajouté: «J'ai joué une petite game

 

  

+. prenaient seuls possession du deuxième
M rarfg de la division Robert-Lebel, à deux
5, points des Prédateurs de Granby. Les
4, Faucons n’ont subi Ja défaite que deux

aux dépens du Titan du
Collège Français de La-
val le donne à penser
puisque Dubé réussis-
sait son premier tour du
chapeau de la saison
tandis que Beaudry
inscrivait un record
d’équipe en obtenant

cinq mentions d'assistance dans un même
match.

Beaudry a ainsi obtenu neuf points à
ses deux derniers matchs. Vendredi soir
dernier, dans une victoire de 5-4 contre
Hull, Beaudry avait marqué deux fois en
plus d’obtenir deux passes. Il totalise
maintenant 24 points, un sommet chezles
Faucons.

 

 

   

 

   
En l’emportant hier soir, les Faucons

fois à leurs 10 premiers matchs de la sai-
sn.

«Tout allait bien ce soir, les gars
étaient bien placésetj’ai réussi de bonnes
passes, mais la cinquième, je ne la méri-
tais pas. Je n’ai même pas touché la ron-
delle, maisje la prends car de toute façon,
elle n’allait 4 personne, reconnaissait
Etienne Beaudry,le héros de la soirée.

Bien humble devant ce record, Beau-

 
tranquille et j'irais même jusqu’à dire que
ce n’est pas un de mes meilleurs matchs,
mais j'étais à la bonne place au bon mo-
ments.»
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sez vu pour demander un arrêt du jeu et
réunir tout son monde au banc. «Nous ne
sommes pas les premiers sur la rondelle et
il faut entrer en zone tout le monde en-
semble» a vociféré l'entraîneur à ses
joueurs. D'un seul coup, il a réveillé ses
hommes et endormi les Faucons qui sont
entrés dansle jeu des locaux.

Les choses se sont toutefois reptacées
en deuxième période quand les Faucons
ont vraiment réussi à prendre le Titan du
Collège Français non seulement de vites-
se, mais aussi à répondre aux mises en
échec solides qui se sont soudainement
mises à pleuvoir dans la seconde portion
de l’engagement, peu après que Bruce Ri-
chardson ait porté la priorité des Sher-
brookois à 3-1 au profit d’une attaque
massive.

La plus solide est une fois de plus ve-
nue ‘de Yannick Tremblay au dépens du
joueur de 20 ans Louis Bédard, juste de-
vant le banc du Titan. Bédard venait de
frapper Yannick Rasmussen et il n’a ja-
mais vu venir Tremblay qui lui a servi un
coup d’épaule tout à fait légal qui a étour-
di celui qui a porté les couleurs des Fau-
cons pendant quelques matchs il y a deux
ans.

Bédard devait passer sa rage plus tard
en troisième période en allant se défouler
sur Gaétan Royer dans un furieux com-
bat. Si Royer n'a pas eu le meiileur dans

= SCT le combat, il aura au moins eu le mérite

 
d’accepter d’aller au front pour ses coé-
quipiers.

En fin de période, les Faucons ont
porté un autre dur coup au Titan lorsque
Christian Dubé a marqué a quelques
dixièmes de secondes de la fin de l’enga-
gementlors d’une descente à deux contre
un très bien exécutée entre Etienne Beau-
dry et lui. Dubé a trouvé le petit espace
dontil avait besoin à la gauche de Sébas-
tien Charpentier juste avant le son de la
sirène.

Le but a soulevé l’ire de Rajotte qui a
argumenté pendant de longs moments
avec l’officiel Stéphane Auger.

Bloc-notes: En plus des trois buts de
Christian Dubé, Gaétan Royer en a réussi
deux. Bruce Richardson et David Gosse-
lin ont marqué les autres... Jeff Loder a
été le seul a déjouer Claude Fernet. Il a
marqué en avantage numérique. D’ail-
leurs, le Titan n’a su profiter que d’un
seul avantage numérique en 10 tentati-

Téléphoto, Claude Croisetière yes Le match s’est terminé dans le dé-
Guy Chouinard a souhaité la bienvenue à Sherbrooke au nouveau Faucon Steven Morneau

Pour la victoire des siens, Beaudry luste avant de quitter pour Laval.

 

Pierre TURGEON Sherbrooke
 

culer au bureau de l'entraîneur Guy
Chouinard qui a reçu la confirmation hier

après-midi que le gardien Tomas Vokoun al-
lait jouer à Frederictoncette saison.

Un appel d'André Boudrias, le bras droit
de Serge Savard chez le Canadienet directeur-
gérant des Canadiens de Fredericton dans la
Ligue américaine, lui apprenait juste avant le
départ de l’équipe pour Laval que le choix eu-
ropéen des Faucons de l’été 1995 ne serait pas
disponible cette année.

Boudrias aurait
expliqué à Guy
Chouinard que Vo- n
koun avait telle-
ment bien fait au eo ©
camp d'entraîne-
mentainsi que dans po | | C Ier
les matchs hors-
concours qu’il au-
rait été injuste de le r les
retourner dans les pou
rangs juniors.

Chez les Fau-
cons, on a pris la dUCONS
nouvelle comme
une nouvelle tuile
aprèscelle de Mathieu Dandenault. «D'abord
arce qu'on n'a jamais trop de joueurs de ta-
ent, avouait Roger Fortier, le vice-président
hockey chez les Faucons. On a pleinement

L es mauvaises nouvelles semblent se bous-

confiance en Jean-Sébastien Aubin qui n'a pas-
eu de chance I'an dernier, mais s'il devait être
blessé...»

Mais là où les Faucons risquent de perdre
le plus, c'est sur le marché des échanges. La
présence de Tomas Vokoun leur aurait donné
un excellent gardien supplémentaire pour par-
ler transaction. Vokoun ou Aubin auraient pu
alors devenir des sujets très intéressants.

«On a repêché de trop bons joucurs. ils
vont directement chez les pros», ajoutait For-
tier...

Un nouveau joueur
Chouinard avait tout de même unc bonne

nouvelle, puisqu'il a réussi à mettre la main

‘

sordre de la frustration, mais rien de bien
grave...

5( Tomas Vokoun
| reste a Fredericton

sur un ailier costaud en Steven Morneau, un
joueur de 6°04” et 235 livres (selon les données
de Moncton). qu’ils ont acquis hier des Alpi-
nes de Moncton en retour de David Guerrera,
un choix de huitième ronde au dernier repê-
chage, qui ne s'était pas présenté au camp
d’entraînement des Faucons en août dernier.

L'entraîneur-gérant et entraîneur des Fau-
cons n’a pas caché qu'il est d’abord allé cher-
cher Morneaupourle respect qu’il pouvait im-
poser sur la glace. «Tu as vu Hull vendredi
dernier au Palais des sports. Je suis certain que
tous les clubs vont tenter de se grossir d'ici les
Fêtes». reconnaissait Chouinard.

Morneau a fait le voyage à Laval en com-
pagnie de ses nouveaux coéquipiers et il a pris
part à son premier match dans son nouvel uni-
forme contre le Titan du Collège Français.

«J'ai disputé deux matchs avec les Alpines
depuis le début de la saison. Les Alpines on
préféré garder un autre joueur en Nicolas
paceucci ct miser sur la jeunesse pour les au-

tres postes. La même chose s'est produite l'an
dernier à Shawinigan où on avait préféré gar-
der Patrick Gladu», expliquait Morneau hier
après-midi quelques instants avant de monter
dansl'autobus des Faucons.

La transaction n’a été entérinée que hier
midi, pour des raisons d'ordre scolaire. Il fal-
lait que les Faucons puissent fournir l’assuran-
ce que Morneau pourrait poursuivre ses étu-
des secondaires à Sherbrooke. Morneau avait
toutefois appris la transaction vendredi der-
nier. En sc présentant dans le vestiaire pour
l'entraînement de l'équipe, juste avant le dé-
part pour Granby, il a trouvé son casier vide
de tout son équipement. «II ne restait que mes
patins. J'ai compris qu'il se passait quelque
chose». d'expliquer le colosse originaire de
Val-d'Or.

Morneau a voyagé avec les Alpines jusqu'à
Victoriaville dimanche pour finalement mettre
fc cap sur Sherbrooke en attendant la confir-
mation de la transaction.

Inutile de lui demander ses statistiques de
l'an dernier avec les Cataractes de Shawinigan.
il pouffe de rire avant de lancer: «Zéro partout
en 11 matchs. Je pense que Sherbrooke a be-
soin d'aide, mais je suis aussi capable de jouer
au hockey». d'expliquer le jeune homme de
qui ont dit que les services étaient recherchés
par d’autres formations également.   

Demers
ne répond
pius
Guy ROBILLARD

 

Montréal (PC)
 

Jacques Demers, qui devait originellement ren-
contrer les journalistes hier pour faire le point

sur les neuf matchs préparatoires, ne doit pas donner
de conférence de presse avant vendredi, ce qui repré-
sente une éternité dans son cas. :

Or en fin de semaine, le directeur général Serge
Savard n’a pas caché avoir peu apprécié deux com-
mentaires-choc de son volubile entraîneur, à savoir
que le gardien Patrick Labrecque avait été choisi
pour seconder Patrick Roy «parce qu’il a été le moins
pire de la gang» et que Mike Keane et Benoit Brunet
ont été désignés pour évoluer en compagnie de Saku,
Koivu, «parce que je n’en ai pas d’autre».

Déjà blâmé de toutes parts dans «l’affaire» Mike
Keane, Savard, qui a connu un mois de septembre
difficile, a critiqué les journalistes qui auraient
«agressé» Jacques Demers et estimé que son entrai-
neur avait répondu aussi franchement en ne pensant
pas que les journaux en feraient de si gros titres.

Voyons donc! S’il y a un entraîneur qui a l’expé-
rience des médias et qui peut mesurer la portée de
ses déclarations, c’est bien Demers. Au point qu'on a
plutôt analysé ses déclarations comme un message
envoyé à son directeur général de lui fournir du ren-
fort, ce que Savard n’a sans doute pas aimé,

«Jacques ne gagnera pas un Oscar avec ses décla-
rations», a-t-il déclaré en fin de semaine.

-Un pince-sans-rire s’est même demandé si ce n’est
pas lui qui avait mandaté Donald Brashear pouraller
frapper Demers sur la patinoire lors d’un entraîne-
ment.

C'est évidemment une blague, mais ce qui est sé-,
rieux, c’est que Demers, blessé à une cuisse, ne doit
plus parler jusqu’à vendredi. ‘

Comme ¢a, Savard va pouvoir dormir en paix.

Y aurait-il anguille sous roche?

Demers
va payer

‘ uelque chose ne
Mario Q tourne pas rond
GOUPIL chez le Canadien.

De l’avis de tout le mon-
de, les Glorieux ont be-

soin de renfort. Même Jacques Demers l’a dit avant
d’être ramené à l’ordre, au point de changer d’opi-
nion sur son équipe en l’espace de 24 heures, la se-
maine dernière. Pourtant, Serge Savard n’a réclamé
aucun joueur, hier, lors du repêchage des joueurs non
protégés.

Savard a levé le nez sur tous les joueurs disponi-
bles. Tous, sans exception. Mêmeles gardiens de but.
Il ne faudrait surtout pas que Patrick Roy se blesse.

Le directeur général du Canadien prépare peut-
être un coup fumant. C'est à souhaiter pourles parti-
sans de la Sainte Flanelle, car l’hiver risque d’être
long encore unefois.

Le Canadien, c’est un bon trio et un bon gardien
de but. C’est tout. Le Canadien c’est une organisation-
qui n’a plus de relève. Alors Savard devra chercher
ailleurs. Hier, il n’y avait peut-être pas de grands
joueurs disponibles au repêchage, mais il aurait peut-
être valu la peine d’essayer. Juste au cas où.

Avec l’équipe qu’il a sous la main présentement,
Jacques Demers ne terminera pas la saison derrière
le banc. Il sera limogé avant que l’équipe déménage
dans le nouveau Forum, surtouts’il continue à dire ce
qu’il pense vraiment, commeil l’a fait à quelques oc-
casions durant le camp d’entraînement.

C'est Jacques Demers qui va payer la note, même
si ce n’est pas lui le vrai coupable.

 

Jimmy Waite: une carrière à relancer
C'est l’auteur de ces lignes qui a appris à Jimmy

Waite, hier midi, qu'il n'avait été réclamé par aucune
équipe au repêchage des joueurs non protégés. Il m'a
paru ni content ni déçu à l’autre bout du fil.

«Il y avait tellement de rumeurs depuis quelque
temps à l'effet que je pourrais me retrouver à Mon-
tréal, que finalement ça m'aurait peut-être tenté. De-
puis trois ou quatre jours, il y a des amis qui m'ont ap-
pelé pour me parler de cette possibilité. Plus j'y pensais
et plus ça metentait mêmesi un gardien doit trouverle.
temps long comme second violon à Patrick Roy. J'au-
rais pris cela comme un nouveau défi», de confier le
gardien de 26 ans.

Mêmesi son salaire garanti de 425 000 dollars amé-
ricains pour la saison a probablement fait peur a des
organisations, dont le Canadien, il est quand même
étonnant que toutes les équipes aient ignoré au repê-
chage spécial d'hier celui qui était considéré commele
meilleur gardien de but junior au monde lorsqu'il avait
18 ans. Quelques années plus tard, il avait même été-
proclamé le joueur par excellence des ligues mineures
de hockey par la revue The Hockey News. Il évoluait
alors pour le club-école des Blackhawks, a Indianapa-
lis, dans la Ligue internationale. C’est là qu’il s'attend à
retourner dans les prochaines heures, et c’est là qu’il
entend relancer sa carrière.

«J'ai besoin de jouer et je veux aller à Indianapolis,
lance Waite. C'est aussi ce que souhaitent les Black-.
hawks. J'irai à Indianapolis avec plaisir. L'an prochain,
il y a possiblement deux nouvelles équipes qui vont
joindre la Ligue nationale et tout peut survenir. Peut-
être m'arrivera-t-il quelque chose de bien ici, a Chica-.
go»

La saison dernière, un seul des 17 clubs de la Ligue
internationale a raté les séries éliminatoires: Indiana-
polis. «Ce n’est pas tellement encourageant, mais au
moins je pense que jc vais voir beaucoup de caout-
chouc». a-t-il finalement confié, sûr du sort qui l’at-
tend.
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ca La Tribune, Sherbrooke, mardi 3 octobre 1995

Richardson, Suchy
et Marcotte

joueurs du mois
de septembre

Laval (PT)

 

 

 

ruce Richardson reçoit le ti-
B tre de joueur offensif du mois

de septembre chez les Fau-
cons. En neuf matchs, il a cumulé
cinq buts et neuf mentions d'aide
donttrois buts en avantage numé-
rique. Sur le plan défensif, le mé-
me honneur appartient au vétéran
Radoslav Suchy qui présente une
intéressante fiche de +5. Quant au
titre de recrue du mois, c’est Dan
Marcotte qui le mérite.  

Claude Fernet était de retour
devant le filet des Faucons, hier
soir. Il s'agissait de sa première
présence depuis le vendredi 22
septembre à Shawinigan lorsqu’il   

Bruce Richardson

l’équipe pour une durée de quatre
ans. «Après deux matchs, on va le
retourner chez les juniors alors
qu’il pourrait revenir tout de suite
et attendre que les Oilers lui pré-
sentent unvéritable contrat», affir-
me Alain Rajotte...

Samuel Lacroix pourrait revenir
au jeu dès vendredi soir contre les
Alpines de Moncton. Une nouvel-
le radiographie prise demain de-
vrait confirmer que sa blessure à
l’épaule n’était qu’une sévère con-
tusion…. à moins qu’il ne s'agisse
d’une fracture qu’on n’avait pu dé-
celer sur les premières radiogra-
phies. Lacroix préfère s’en tenir à
la première possibilité.

-0-

Les Faucons pourraient aussi
obtenir du renfort à l’attaque cette
semaine. Ils auraient les yeux sur
un joueur des provinces de l’Ouest
qui attend que son nom passe au
ballottage avant de rejoindre
l’équipe à Sherbrooke...

-0-

 

était venu en relève à Jean-Sébas-
tien Aubin. «Si j'avais attendu à
vendredi soir pour l’utiliser, il au-
rait été deux semaines sans jouer»,
d’expliquer Chouinard...

Alain Rajotte, l’entraîneur du
Titan, craint que les Oilers tentent
de profiter de la situation pour que
Georges Laraque accepte un con-
trat à rabais qui, selon la nouvelle
convention collective, le lierait à    
Week-end négatif
pour les Faucons AA

Samedi, l’attaque sherbrookoise
a été dirigée par Michaël Rien-
deau (deux buts), Vincent Labran-
che (1-1), Stéphane Dubreuil
(deux passes), Eric Laurendeau et
Alexandre Champagne (chacun un
but). Frédéric Gosselin a marqué
le seul but dansla défaite.

 

Sherbooke
 

e fut le monde à l’envers au
C cours du dernier week-end

our les Faucons bantam AA
de Sherbrooke. Ils affrontaient le
Collège français, une équipe qui
les avait bafoués 7-1 plus tôt cette
saison, et les Vics de Yamaska-
Missisquoi qu’ils avaient facile-
ment vaincus 5-1, il y a quelques
semaines.

. Et bien, les Faucons ont cette
» fois vaincu 5-2 le Collège français,
“ mais se sont inclinés 5-1 contre les
Vics. Rien à comprendre!

«Samedi, on a joué un bon
match en dominant 37-18 au ni-
veau des lancers et en faisant cha-
cun notre job, a commenté l’en-
traineur Stéphane Bourbeau.
Dimanche, on n’a donné que 14
lancers, mais perdu 5-1. Les gar-
diens n’ont pas fait les arrêts clefs
et les gars ne se sont pas présentés
pour ce match. Les gars m’ont dé-
cu.»

Deux défaites

Les Faucons pee-wee ont connu
une fin de semaine difficile avec
deux défaites, 2-1 contre le College
Francais et 6-4 contre les Vics.

«Samedi, ce fut une mauvaise
performance, on n’a pas été là du
début à la fin. Cela a mieux été di-
manche, les gars ont mieux travail-
lé», a raconté l’entraîneur Claude
Ouellet. .

David Chicoine, deux fois, Carl
Gagnon, Alexandre Ponton et
Ashley Conn ont marqué les filets
des Faucons au cours du week-
end.

 

 

Marc-André BLANCHARD Drummondville

e joueur de centre des Volti-
| se de Drummondville, Da-

niel Brière, a été élu joueur of-
fensif Actif Blue de la dernière
semaine dans la Ligue de hockey ju-
nior majeur du Québec.

Brière avait terminé deuxième
lors des deux premiers scrutins de la
saison, mais la semaine dernière, sa
fiche d’un but et sept passes en trois
rencontres n’a été surpassée par
personne. «J’ai eu mes chances lors
des deux premières semaines, mais
ce n’est pas moi qui ai été élu. Fina-
lement, Je reçois le titre lors de la
troisième semaine. Bien sûr, ça fait
toujours plaisir, mais ce n’est pas un
titre individuel seulement. À mon
avis, c’est plutôt le résultat d’un ef-
fort d’équipe, parce que je ne tra-
vaille pas seul dans tout ça», a-t-il
commenté.

Hier matin, Brière jouissait
d’une avance de huit points au som-
met du classement des compteurs
du circuit Courteau. Encore là, cela
n’a rien de surprenant pour lui, mê-
me s’il maintient qu’il n’attache pas
d’importance à son classement per-
somel. «Il faut dire que nous avons
joué plus de parties que la plupart
des autres équipes. Personnelle-
ment, je ne regarde pas tellement
ces statistiques, mais j'avoue que
c’est plaisant quand ça va bien», a-t-
il analysé au téléphone, puisque les
Voltigeurs avaient congé hier.

C’est le compagnon de trio de
Brière, David Lessard qui a terminé
au deuxième rang du scrutin en
compagnie de Pavel Rosa, des

Ambassadeur du baseballaméricain

Olympiques de Hull. Lessard a
maintenu un dossier de 10 buts et 12
passes en 10 parties durant le mois
de septembre.

Les Voltigeurs profitent d'une
semaine relativement tranquille
puisque leur prochain match n'aura
ieu que vendredi au Centre Marcel
Dionne, alors que le Laser de St-
Hyacinthe sera visiteur. Selon Briè-
re, ce congé devrait être bénéfique
aux Voltigeurs, qui ont été défaits
lors de trois de leurs cinq derniers
matchs. «II ne fait aucun doute que
ça va faire du bien à tout le monde,
parce que cela fait un mois que nous
disputons trois joutes par semaine.
Cette pause va permettre à tous de
relaxer un peu», considère-t-il.

Titre défensif

Le titre défensif Actif Blue a été
décerné au gardien des Alpines de
Moncton, Martin Villeneuve, qui a
remporté une victoire en deux
matchs, bloquant. 90 des 93 lancers
dirigés vers lui. Villeneuve devient
ainsi le‘ premier joueur de l’histoire
de la concession de Moncton à mé-
riter un titre de joueur de la semai-
ne.

Un autre gardien, Frédéric Des-
chênes, des Prédateurs de Granby,
de même que le défenseur des Fau-
cons, Radoslav Suchy, ont égale-
ment été considérés.

Photo La Tribune,archives

Daniel Brière, des Voltigeurs de
Drummondville, est heureux de sa
nomination de joueur offensif de la
semaine dans lo LHJMQ.ll attribue
son succès à l'effort d'équipe.

Tors

 

   
[J Mike Goyette se rend en France pour faire ce qu'il aime le plus: jouer au baseball
 

Coaticook
 

Christian ROY

a saison de baseball est terminé
pour tout le monde en région,
sauf Mike Goyette. Aujour-

d’hui. le lanceur des Cards de Coati-

cook s’envole pour la France où il
s’est déniché un emploi à titre d’en-
traîneur d’une équipe de niveau Na-
tional-B, calibre qui s’apparente au
baseball senior d’ici.

Goyette part confiant vers Cer-
gy, une communesituée à 20 kilo-
mètres au nord de Paris. «Je n’ai ab-

 
Photo Lo Tribune, Christion Roy

Casquette et veston des Cards de Coaticook, le lanceur Mike Goyette part à lu con-
quête de lu France afin d'y enseignerles rudiments du baseboll. «Je n’airien à
perdre et fout à gagner. Je n'aurai pas de «job»si jereste ici et là-bas, on va me
payer pour ce que j'aime.»
 

 

SPORT UNIVERSITAIRE EN BREF-
Badminton: Jonathan Audetfinaliste en classe C

Jonathan Audet, du Vert & Or, de l'Université de Sherbrooke a gagné la
médaille d’argent dans la classe C lors de la 14e édition du Challenge de
badminton Carlton-Sport Experts/Univestrie. Un ancien du Vert & Or,
Pierre Toulouse, a remporté la finale du double mixte en compagnie de
Robbyn Hermitage.

Lyne Bessette, athléte de la semaine
Lyne Bessette, originaire de Knowlton, a été nommée athlete de la der-

nière semaine à l’Université de Sherbrooke. Membre de l’équipe du Vert &
Or en cross-country, l’étudiante de première année en éducation a terminé
au 8e rang du classement lors du McGill Invitational. Bessette prend donc
une sérieuse option pour une participation au championnat canadien qui au-
ra lieu à l’Université Western de London.

Annie Lamontagne a aussi bien fait avec une 9e place. Chez les gars,
Jean-François Gagné a été le meilleur avec une 16e position. L'équipe fémi-
nine comme masculine a pris le 6e rang de cette compétion.

Amy Mahoney et Jeff Larade honorés à Bishop’s
À Bishop’s, l’honneur de l’athlète de la semaine est revenu à Amy Maho-

ney du côté féminin et à Jeff Larade au niveau masculin. Mahoney a a mar-
qué le but égalisateur au soccer dans un verdict nul de 2-2 des Gaiters de
Bishop's contre les Stingers de Concordia. Le but de l’étudiante de Halifax
en troisième année cn sciences sociales a permis aux Gaiters de conserver
leurs chances de participer aux séries éliminatoires.

Quant à Larade, il a mené l’équipe de golf à une médaille d’argent lors
du championnat provincial universitaire. Larade, aussi originaire de la Nou-
velle-Écosse et étudiant en arts, a remis des cartes de 74 et 76 lors du cham-
pionnat qui se déroulait au Club de golf de Sherbrooke.

Soccerféminin: ça va bien
Ca va drôlement bien pour la formation féminine de soccer du Vert &

Or qui a remporté une septième victoire consécutive au compte de 5-0 con-
tre l'UQTR. La troupe de Maryse Godbout avait aussi écrabouillé 20-0(1!1)
la pauvre formation de l'UQAM, mercredi dernier.

En soccer masculin, l’histoire est différente. Le Vert & Or avec ses mai-
gres deux buts depuis le début de Ja saison se bat pour lc 4c rang. Samedi, là 

troupe de Jean-Pierre Bouchers’est inclinée 3-0 contre 'UQTR après avoir
gagné 1-0 contre "UQAM mercredi.

Rugby: premièrevictoire
En rugby, les hommes de l’entraîneur Nicolas Fresne ont remporté leur

première victoire de la saison en allant vaincre l'UQTR 28-3. Le Vert & Or
s’est toutefois incliné 46-5 contre Concordia.

4e position en volleyball féminin
En volleyball féminin, le club de Sylvain Loiseau a pris la 4e position au

Concordia Invitational. Il ne comptait que sur les services de trois vétérans.
Annie Lagueux a été sélectionnée sur l’équipe toute étoile du tournoi.

Natation: bon départ des gars
En natation, le Vert & Or a remporté deux victoires au niveau masculin

à Ottawa, alors que les filles perdaient deux fois, Les gars ont remporté des
victoires de 123-93 contre Ottawa et 136-59 contre Queen’s, tandis que les
filles perdaient contre ces deux mêmes équipes par les pointages de 105-71
et 116-72. Sur le plan individuel, Hugo Marcotte, Christian Gauvin, Catheri-
ne Boudreau, Nathalie Mongrain et Isabelle Rouillar se sont particulière-
mentsignalés.

Les Vulkins devront jouer pourla fierté
Les Vulkins ont vu leurs chances de participer aux séries éliminatoires de

la Ligue collégiale AAA s'envoler en fumée lorsqu'ils ont perdu 24-1 contre
les Cheetahs de Vanier, au terrain du Cégep de Victoriaville.

Avec une fiche de 0-4 à la mi-saison, l’entraineur-chef des Vulkins, Alain
Lapointe, croit que son équipe devra jouer avec fierté pour le reste de la
campagne 1995 maintenant que le but ultime de l’équipe est à toute fin pra-
tique irréalisable. «Nous manquons de concentration sur le banc et sur le
terrain. Nous avons des ressources limitées, mais nous sommes capables de
jouer avec plus d'intensité et de confiance. Nous devons maintenant sauver
l’honneur.» :

Selon Lapointe, le problème des Vulkins réside au chapitre du recrute-
ment. «Nous devrons reprendre notre bâton du pclerin afin de poursuivre
notre croisade à travers la province. Les autres équipes de la ligue se sont
améliorées cette saison et nous nc pouvons pas dire qu’il y a une seule équi-
pe de pourrie cette saison», a conclu Alain Lapointe.   

' {

solument rien à perdre. Si je
demeureici, je n’aurai pas d’emploi.
Là-bas, on va me payer pour quel-
que chose que j'aime et que je fais
depuis 21 ans.

«De plus, les gars là-bas veulent
apprendre tous les secrets du base-
ball. Ils sont déjà de bons athlètes
mais ils leur manquent certains as-
pects du jeu et de la stratégie. J’y
vais donc leur apporter la dimension
technique, la discipline et la straté-
gie pourles faire progresser. Ils veu-
lent que je leur amène la mentalité
du baseball américain.» Goyette, qui
a participé à plusieurs cliniques de
baseball animées par des grands de
ce sport, notamment Tony Gwynn
des Padres de San Diego et Buck
Rodgers, l’ancien pilote des Expos
de Montréal, se croit en mesure de
répondreà l’appel.

Et bien que leur saison ne débu-
te qu’en avril prochain, Goyette se
présente là-bas pour amorcer l’en-
traînement. «À Cergy, on veut faire
du baseball dix mois sur douze, afin
de rattraper le terrain perdu. On a
une vision à long terme du baseball.
Je me rend là-bas avec cette même
perspective.»

En plus de son travail auprès de
la formation Nationale-B, Goyette
aura également dans sa tâche, la su-
pervision des jeunes clubs de caté-

Défi Scotia McLeod

  gories «poussins, minimes, cadets et }

   

seniors». «On a déjà des instruc-
teurs dans toutes ces catégories, }
mais je serai là pour leur donner un §
coup de main s’ils le veulent.»

Goyette prend son nouvel emploi 3

  

   

 

très au sérieux. S’il parvient à impo- #§
ser le respect, les portes seront toute
grandes ouverte pour lui. «Je peux @
être là six mois commeje peux y tra-
vailler pour les prochaines années. :£
Les possibilités sont grandes, tant en |
France qu'ailleurs en Europe. Le €
baseball se développe et les gens là- |

   

  
  
 bas prennent sérieusement en consi- 8

dération les gens ayant beaucoup
d’expérience dans ce domaine. Jai
reçu quatre offres de la France pour

r
E

ma formation académique et mon 3
expérience de la balle,» a-t-il repris.

Déçu de sa dernière saison avec
les Cards, Goyette quitte le baseball
estrien un peu désillusionné. Quand
il compare le baseball français et ce
qu’il a vécu en Estrie, les résultats
ne sont guères reluisants pour notre
façon de jouer...

«Là-bas, ils ne veulent pas qu’on
laisse jouer les joueurs qui ne se
présentent pas d’abord aux entrai-
nements. Ici, mêmesi on est absent
du jeu pendant une, deux ou trois
semaines, les joueurs retrouvent ai-
sément leur poste. C’est quelque
peudifficile à croire.»

ôté toujours le roi
 

Magog
 

Jean-Guy RANCOURT

uand la fiction dépasse la réa-
Q lité. Voilà la meilleure façon

de décrire la performance de
Christian Côté, vainqueur du Défi
Scotia McLeod présenté hier au
mont Orford.

Vainqueurde cette course à pied
en 1993 et 1994, le coureur mago-
gois a récidivé hier en vertu d’un
chrono de 48m 45s. Fidèle à son ha-
bitude, Côté a été intraitable pour
ses rivaux en montagnealors qu’il a
mis seulement 21 minutes à franchir
les quatre kilomètres entre la base
et le sommet du mont Orford. Et à
son arrivée au sommet de la monta-
gne, Christian Côté était frais com-
me une rose.

«Je me suis ménagé lors des huit
premiers kilomètres dans le bois. À
un moment donné il y avait même
trois coureurs devant moi, Mais il
me restait passablement d’énergie
lorsqu’est venu le temps d'attaquer
le véritable obstacle, la montagne»,
a souligné Christian Côté qui a de-
vancé son plus sérieux rival, en l’oc-
curence Claude Gaumond (53m
06s) par presque cing minutes. Mar-
tin Ladouceur(54m 10s) est arrivé
troisième.

Surprise chez les dames

Chez les dames, on attendait Jo-
hanne Brus comme éventuelle ga-
gnante. Toutefois, unc inconnue du
nom de Véronique Vandersmissen’
de la région de Vaudreuil s’est inter-
posée pour finalement l'emporter
avec un temps d'une heure pile. On
a failli assister à un doublé des
soeurs Vandersmissen puisque Ma-
ric-Hélene a pris le troisième rang
avec un chrono de 1h 0 7m 16s. Jo-
hannc Brus a séparé les deux soeurs
au fil d'arrivée cn négociant un
chrono de 1h 06m 16s.

Fière de sa victoire, compte-tenu

 

cosapres Au

 

Christian Côté

qu'elle ne savait pas trop à quoi s’at-
tendre étant donné qu’il s'agissait dé
sa première course à vie en monta-
gne, Véronique Vandersmissen a
tout de même souffert durant là
course. «Le parcours dans le bois
était assez accidenté et il fallait
jouer la carte de la prudence. Plu
sicurs coureuses me poussaient dans
le dos ct ce n’était pas facile. Une
fois à la montagne, j'ai failli abant
donner après un kilomètre, car mes
jambes n'en pouvaient plus. Finale:
mentj'ai tenu le coup etlà j'en suis
bien heureusc», a soutenu la gat
nante qui se promet de venir dé-
endre sontitre l’an prochain. «C’est
un beau défi ct quel beau coin de
pays.»
Pour ce qui est de I'épreuve de 24

km en vélo de montagne, Kevin
Phelps et Guylaine Larouche, tous
deux de Sherbrooke, l'ont emporté.
Chez les juniors, trois membres dé
Vélo Sher-Mont ont monté sur le
podium. Les trois premières places
appartiennent à Simon Bernier,

ar! Ménard-Gravel et Jean Fluet.
. ‘
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Un gars
debout

n ne pourra jamais repro-
cher à Kevin Malone de ne

# pas avoir le courage de ses
opinions. Et lui, plutôt que de se
rétracter et tenir des propos qu’il
ne pense pas réellement, pour
éviter la colère de ses patrons, il
va jusqu’au bout de ses convic-
tions.

Hier, Malone a confirmé qu’il
abandonnait le poste de directeur
général des Expos parce qu’il
souhaite joindre les rangs d’une
organisation qui possède les res-
sources pour remporter le cham-
pionnat à chaque année:

Parlez-moi d’un gars quisait ce
qu’il veut et qui est prêt à prendre
tous les moyens pour atteindre
ses objectifs. D’autres auparavant
ont pensé comme lui, mais ils
n’ont jamais eu autant de coura-
ge.

Les Expos n’auront jamais les
moyens d’acheter de champion-
nat, c’est certain. Ils n’ont pas
l’argent pour le faire et ce n’est
pas la meilleure façon de faire les
choses. Le vrai malheur, c’est
qu’en raison de leur petit marché
et de leur manque de revenus, ils
n’ont même pas les moyens de
conserverleurs meilleurs joueurs.

Au fond, les Expos se retrou-
vent un peu dans la même situa-
tion que les Nordiques: ils n’ont
plus les moyens de suivre la para-
de. La solution, c’est que Claude
Brochu vende l’équipe. En espé-
rant qu’elle demeure à Montréal,
par contre. Mais combien de
temps pourra-elle tenir le coup?

Des Castors au

patinage devitesse
Le Sherbrookois Luc Gagnon

occupe maintenant un poste-clé au
sein de la Fédération québécoise
de patinage de vitesse. Il siège en
effet au comité de direction en
tant que vice-président aux entraî-
neurs.

Deplus en plus d’Estriens occu-
pent des postes importants au sein
d'associations sportives provincia-
les. Le premier nom qui me vient à
esprit est celui de Jean Cloutier,
de la région de Lac-Mégantic, qui
préside la Fédération québécoise
de patinage artistique. Même
Sports-Québec, qui chapeaute tou-
tes les fédérations provinciales, est
présidé par un Sherbrookois: Jean-
Guy Ouellet.

Pour en revenir à Luc Gagnon,
rien ne le destinait à se retrouver
un jour dans les hautes sphères du
patinage de vitesse. II s’est surtout
fait connaître dans le monde du
hockey, ayant été soigneur et res-
ponsable d’équipement des Cas-
tors juniors de Sherbrooke à leurs
belles années.

Pompier à la Ville de Sherbroo-
ke depuis 13 ans maintenant, Luc
Gagnon, maintenant âgé de 40
ans, n’a rien oublié de ces belles
années des Castors. Il a été associé
à l’organisation sherbrookoise de
1972 à 1980, à l’exception d’une
saison où il a travaillé pour le
compte des Saguenéens de Chi-
coutimi.

«J’ai travaillé comme assistant-
soigneur avec ‘Boum-Boum’ Meil-
leur et Daniel Pollender en 1972.
Cette année-là, il y avait notam-
ment les Bruno Landry, Gérald
Lecompte et Yvon Pouliot avec
l’équipe», rappelle-t-il.

Pendant ces huit années, Luc
Gagnon en a vu passer des joueurs
des hockey chez les Castors. Des
vedettes comme des «deux de pi-
que». Quant on lui demande
d’avancer le nom du meilleur
joueur qu'il ait côtoyé, il répond:
«Jere Gillis».

«J'avais beaucoup de respect
pour Jere Gillis», ajoute-t-il.

Il avance aussi le nom de Réjean
Cloutier. originaire de Windsor,
parmi ceux qui l'ont le plus im-
pressionné. «De tous les joueurs
que j'ai connus, il est probable-
ment celui qui était le plus résis-
tant à la douleur. TI n’étais pas un
plaignard», dit-il.

Le meilleur bagarreur?

«Jimmy Mann, répond-il. Mais
Guy Ross n’était pas vilain non
plus.»

Luc Gagnon assiste à l’occasion
à des matchs des Faucons. Sa prio-
rité va toutefois au patinage de vi-
tesse puisqu'il assume également
la présidence du Club de patinage
de vitesse de Sherbrooke depuis
quelques années maintenant. Le
club sherbrookois compte 250 pa-
tineurs dans ses rangs. Le fils de
Luc Gagnon, François. 14 ans,
constitue l'un des beaux espoirs du
club sherbrookois qui célébrera
l'an prochain son 25e anniversaire. 
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AN
A la recherche du bonheur, Kevin

 

! Malone n’est plus avec les Ex-
pos.

Un dernier malheur a marqué,
! hier, leur saison d’enfer quandle co-
loré directeur général a confirmé sa
décision de quitter après avoir refusé
une prolongation de contrat de deux
ans.

* «Ce fut une décision difficile,
‘douloureuse. J'aime Montréal et
‘l’organisation des Expos mais je
crois que Dieu me commande de
; poursuivre ma route», a-t-il dit.
{ «Pour réaliser mes rêves et mes
j ambitions, je veux me joindre à une
Organisation qui possède les ressour-
jces pour tenter de remporter le
{championnat chaque année», a-t-il
i ajouté.
i «Ce n’est pas une question d’ar-
jgent. Ma motivation immédiate,
; c’est de remporter un championnat.»
t  Sûr de lui, lisant un texte qu’il
avait «longuement mûri» et dont
iune copie a été remise à la presse,
| Malone a ensuite élaboré sur sa dé-
‘cision pour le moins surprenante
:dans le monde matérialiste du base-
; ball. Il est un chrétien né de nouveau
! qui ne cache passa foi.

«Je crois que Dieu a des projets
; pour moi, a-t-il ajouté, faisant sou-
vent référence à sa foi. J’ai confiance
jque je trouverai un autre emploi
! dans lequel je pourrai trouver la paix
: intérieure et le bonheur.»
! En poste depuis janvier 1994,
: Malone sera remplacé par Bill Sto-
neman, l’actuel vice-président aux

; opérations baseball, qui assumera
l’intérim en attendant de trouverla

{

perle rare.
Avec une franchise qui l’honore,

il a dit avoir refusé ussez d’argent
pour les deux prochaines saisons
«que certains auront droit de penser
que je suis fou».

Les Expos lui ont offert «à peu
près la moyenne de ce que gagnent
les autres directeurs généraux».

Mais, a-t-il noté, il ne gagnait

 

que 12 000 $ quand il à commencé
comme dépisteur des Angels en
1985. «Il y a 27 autres équipes dans
le baseball majeur et je crois que
mes capacités et mon talent me per-
mettront de me trouver un autre em-
ploi.» .

Malone dit avoir commencé a re-
mettre son avenir en question quand
on lui a demandé d'organiser une

La Tribune, Sherbrooke, mordi 3 octobre 1995

équipe de remplacement pendant la
grève des joueurs. Après s’être as-
treint à ce travail pénible pour rien
puisquun règlement cst intervenu à
à dernière heure. il à ensuite reçu
l’ordre d'échanger trois des meil-
leurs du baseball.

C'était trop apres la frustration
de 1994 au cours de laquelle les Ex-
pos affichaient le meilleur dossier
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Malheureux avec les Expos après avoir été obligé d'échangertrois des meilleurs joueurs du baseball majeur, Kevin Malone a
décidé d'aller frapper à la porte des 27 autres équipes.

C3

«Dieu a des projets pour moi»
1] Malonequitte les Expos après avoir refusé un contratsi lucratif «que certains auront droit de penserqueje suis fou»

des ligues majeures au déclenche-
ment de la grève.

«Je ne suis pas amer à cause de la
grève. Mais je pense que je ne serais
pasici en train de vous parler si nous
avions participé aux séries d'après-
saison», a-l-il dit.

«Le partage des revenus est la clé
pourles Expos. Il permettra à l'équi-
pe de garder les joueurs qu'elle veut
bien garder.»

IL y a quelques semaines. Malone
« déplu à la haute direction de
l'équipe en affirmant qu'il faudra.
augmenter considérablement la mas-
se salariale en vue de la saison pro-
chaine.

Cette année, les Expos ont réduit
leur masse salariale à 10,5 millions $
à la suite des départs de Larry Wal-
ker. Ken Hill. John Wetteland et
Marquis Grissom.

Curieusement, les quatre joueurs
joucront cette année dans les séries
d'après-saison.
«M. Brochus’est engagé à garder

l'équipe à Montréal. Il v aura des
moments difficiles mais c'est une
question de survie, à dit Malone. Je
ne sais pas combien de tempsil fau-
dra pour revenir au sommet mais
moi, je veux plus que survivre. Je
veux avoir une équipe championne
chaque année.»

Avant de terminer ses adieux par
un «merci beaucoup» bien senti ex-
primé dans la langue de Molière.
celle que ne veut pas entendre Mike
Lansing (!). Malone s'est dit fier
d'avoirtravaillé fort pourles Expos.

«Je quitte en sachant que l'organi-
sation s'est améliorée dans plusieurs
secteurs. Les pièces du casse-tête
sont disponibles. Le temps est venu
de les rassembler. L'avenir est pro-
metteur.»

Pas de vente de feu Avrès17 ans, Sparky
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cesseur de Kevin Malone devra
accepter d'opérer avec un petit

: budget.

i «On peut toujours avoir desi

changements de personnel mais il
| n’est pas question d’avoir un change-
: ment de philosophie. II faut s’orien-
: ter vers le dépistage et la formation.
“ Nous vivons selon nos moyens. Celui
| qui va s'associer à nous devra se con-
| formerà ça.»

Le président des Expos a pris la
i parole, hier, aux côtés de Bill Stone-
j Man, celui qui assumera l’intérim
; pendant qu’on recherchera un nou-
; veau directeur général, un quatrième
; en cinq ans depuis 1991 après David
- Dombrowski, Dan Duquette et Ma-
: lone.

: Stoneman, qui a déja cumulé les
; deux fonctions «il y a six ou sept
i

i C laude Brochu a été clair: le suc-

 

; Guy ROBILLARD

e Canadien la pire fiche défen-
: L sive des 26 équipes de la Ligue

nationale en matchs préparatoi-
res, ayant accordé 42 buts en neuf
rencontres, soit une moyenne de 4.-
66 par match.

Montréal (PC)
 

La pire
LJ Aucune équipe n'a

ans» mais qui trouvait «la tâche très
lourde» pour un seul homme,se ren-
dra aux séries de championnat.

«On veut commencer à planifier
tout de suite. a dit Brochu. C’est im-
portant. II ne faut pas qu'on manque
un pas. Bill se rendra aux séries.
C’est là que le travail débute.»

En plus d'accepter la politique
budgétaire des Expos, Brochu a pré-
cisé que le prochain directeur géné-
ral devra avoir une bonne formation
au niveau du dépistage et de l'éva-
luation des joueurs. Il devra aussi
être capable de travailler en équipe.

«Le candidat choisi ne doit pas
être obligatoirement américain», a-t-
il ajouté, ce qui l'a forcé à expliquer
pourquoi la candidature de Rodger
Brulotte n’a pas été retenu.

Le nom du populaire commenta-
teur du réseau des Expos a été avan-
cé au cours des derniers jours com-
me candidat potentiel.

«J'ai discuté avec lui à plusieurs
reprises. Il faudrait qu’il soit intéres-
sé à laisser sa carrière de commenta-

[1 Claude Brochu: «Alou, Segui et plusieurs autres seront de retour
teur et qu’il soit prêt à faire ses clas-
ses dans notre système. Maisil aurait
sûrement plus qu’une légère baisse
de salaire. . .»

Pas de vente de feu
Brochu a profité de l'occasion

pourrassurer la populationsurl'ave-
nir des Expos à Montréal.

«Pour ceux qui pensent qu’on
s'en va en Virginie. je tiens à dire
que le match d'ouverture locale l’an
prochain aura lieu à Montréal, le 5
avril. contre Colorado.

«Nous aurons aussi le cinquième
choix au repéchage. ce qui fait le
bonheur d'Ed Creeth (le directeur
du développement des joueurs).

«Et il n'y aura pas de vente de
feu. Moises Alou, David Segui et
plusieurs autres seront de retour
avec nous.»

«Notre objectif est d'avoir une
équipe compétitive et de qualité, ca-
pable de faire une chaude lutte aux
Braves d'Atlanta pour le champion-
nat de la section Est.»

Anderson quitte
 

Detroit (AP)
 

parky Anderson a démission-
né, hier, après avoir dirigé les
Tigers de Detroit pendant [7

ans.

Anderson, les yeux rouges, vêtu
d’un habit sombre et d’une cravate
criarde au lieu de son traditionnel
uniforme des Tigers, a pris six ou
sept minutes pour remercier toutle
monde, des amateurs jusqu’aux
vendeurs en passant par les pro-
priétaires.

«Je savais que c’était le temps, a
dit Anderson. Cette ville doit chan-
ger et elle devrait le faire avec
quelqu’un d'autre à la barre.»

Anderson a plaisanté en disant
que les instructeurs, les joueurs et
les médias avaient dû composer
avec un homme qui était «un peu
fou».

défensive du circuit
accordé plus debuts en matchs pré-saison que le Canadien

Et au lieu de s'inquiéter du
deuxième trio et du deuxième gar-
dien, on ferait peut-être mieux de
s'inquiéter de la défense et du pre-
mier gardien.

A ses deux derniers matchs en
guise de préparation pour la saison
qui débutera samedi. Patrick Roy a
accordé 10 buts aux Red Wings de
Detroit en fin de semaine. sur seule-

 

Montréal (PC)
 

Blues de St. Louis, le joueur de
centre Guy Carbonneau n’a pas

- été réclamé au repéchage intra-ti-
* gue, hier, maisil a ensuite été échan-

é aux Stars de Dallas en retour de
‘ailier droit Paul Broten.

Ce transfert n'a pas surpris Car-
bonneau, qui savait que ses jours

© étaient comptés à St. Louis.
«De la fagon dont Mike Keenan

a embauché les joueurs autonomes
cet été, je m'attendais à partir. La
masse salariale de l’équipe est très
élevée ct Keenan a reçu l'ordre des
propriétaires de la baisser. Compte
tenu de mon âge et de mon salaire.
je devenais vulnérable.»

L'ancien capitaine du Canadien.
échangé aux Blues à l'été 1994, esti-
me qu'il n'a jamais eu l'occasion de
se faire valoir à St. Louis.

«Je n'étais pas satisfait de la fa-
çon dont Mike m'utilisait, a précisé
Carbonneau, âgé de 35 ans. Je ne
parle pas de mon temps de glace
mais, pendant toute macarrière, j'ai

+ été habitué à affronter le meilleur
3 J

| sv sans protection par les

 

  

 

Guy Carbonneau

trio adverse et à écouler les puni-
tions. Mon rôle était complètement
différent.»

Son transfert à Dallas, mème vil
l'oblige à un nouveau déménage-
ment. le satisfait puisqu'il retrouvera

.son ancien coéquipier Bob Gainev.
4

 

ment 51 lancers. dont six sur la glace
du Forum. après en avoir concédé
autant aux Maple Leafs de Toronto
une semaine plus tôt. Après le match
nul de 4-4 à Detroit dimanche, Jac-
ques Demers a relevé que le Cana-
dien n'avait accordé qu'une seule
bonne chance de marquer aux Red
Wings à la deuxième période. Or
Roya accordé trois buts. . .

Carbonneau rejoint Gainey
l'actuel entraineur des Stars.

«C'est la raison principale pour
laquelle je suis heureux de me re-
trouver à Dallas. a-l-il avoué, J'ai eu
l'occasion de jouer en compagnie de
Bob ct je me suis toujours bien en-
tendu avec lui. Le style qu'il préconi-
se me convient à merveille.

«J'avais discuté de cette possibili-
té avec Boblorsque les Stars ont dis-
puté un match préparatoire ici la se-
maine dernière. Je pense qu'il va
m'utiliser contre le meilleur trio ad-
verse et en désavantage numérique.»

Incommodé par des problèmes
aux genoux dans le passé. Carbon-
neau affirme que tout va pour le
mieux depuis un an.

«Le lock-out de l'an dernier m'a
aidé. Je touche du bois pour que ce-
la continue.»

Quelques autres équipes étaient
intéressées à Carbonneau mais lc
montant de son salaire aurait repré-
senté un obstacle.

En 42 matches la saison dernière.
Carbonneau a marqué cing buts et
ajouté 11 mentions d'aide.

Quant à Broten. âgé de 29 ans, il
a récolté sept buts ct neuf passes en
47 rencontres avec les Stars l'an der-
nier.

  

Autotal, il en a donné 22 en cinq
matchs et, depuis le début du camp.
même lors des matchs intra-équipe.
il n'a pas été le grand gardien qu’on
a connu.

Roy répète néanmoins qu’il est
confiant. qu'il est à peaufiner sa
technique ct qu’il ne s’agit que de
«mettre le système (défensif) cn pla-
ce». la situation peut inquiéter les
partisans du Canadien. surtout que
le gardien est le premier à admettre
que déjà la saison dernière, il n'a pas
joué commeil en a déjà été capable.
It aura 30 ans le 5 octobre. le méme
jour que Mario Lemieux.

Roy et la direction du Canadien
ont rappelé que l'on s’est livré à plu-
sieurs expériences durant les matchs
préparatoires et qu’il faut de plus
s'adapter aux nouveaux règlements.
ce qui cst vrai, mais pour les autres
équipes aussi. qui ont toutes accordé
moins de buts.

Serge Savard, lui, à rappelé qu'il
était bien tôt pour juger une équipe
indiscutablement améliorée.

C'est encore vrai.
Mais c'est vrai aussi qu’on s’est

vu dans l'obligation de garder Oleg
Petrov et Peter Popovic. dont on
prévoyait pouvoir se passer.

Vrai également que lc Canadien.
ui doit absolument s'améliorer à

l'extérieur du Forum où il n'a rem-
porté que trois victoires la saison
dernière, n'a pas battu un seul rival
sur sa glace en matchs préparatoires.
ayant même été blanchis à Toronto
ct Boston.

À sa décharge. il faut dire cepen-
dant qu'à Detroit dimanche, Donald
Brashear ct Stéphane Quintai ont
démontré qu'on ne comptait plus
s'enlaisser imposer physiquement.

Demers a parlé du dernier match
comme du meilleur et c’est sur ce si:
gne encourageant qu'il va préparer
son équipe pour le match d'ouvertu-
re de samedi au Forum.

   
 

Detroit
Le gérant, qui a guidé l’équipe à

la conquête de deux Séries mon-
diales, a confié qu’il avait eu beau-
coup de plaisir à diriger les Tigers,
surtout équipe championne de
1987. ;

+

«Le meilleur moment pour moi’
a sans contredit été l’année 1987.
Cette année-là, nous avons connu
un camp d’entraînement excep-
tionnel. Je nous avais choisis pour.
terminer cinquième dans notre sec-:
tion. Et nous avons remporté 98-
matches.

«Comment avons-nous fait? je
ne sais vraiment pas.»

Anderson a précisé qu’il atten-
dra au moins 30 jours pour explo-
rer ses avenues pour l'avenir. Il a
ajouté qu’il espère être de retour
dans un uniforme comme gérant
l'année prochaine, mais que s’il
n’est pas au travail lors du camp
d’entrainement, il restera a la re-
traite.

 

EN BREF

Huit joueurs changent
de camp

Huit joueurs ont changé de camp,
hier. lors du repéchage intra-ligue de
la Ligue nationale de hockey.

Les Sénateurs d'Ottawa et les Sa-
bres de Buffalo ont été les deux for-
mations les plus occupées, réclamant
deux joueurs chacune.

Les Sénateurs ont ainsi sélectionné
le joueur de centre Todd Drury, des
Whalers de Hartford. et le défenseur
Justin Hocking. des Kings de Los An-
geles.

Les Sabres de Buffalo. eux. ont re-
pêché deux attaquants. soit Brent
Hughes, des Bruins de Boston. et Rob
Conn, des Islanders. Ils ont toutefois
perdu Bob Sweeney aux mains des Is-
landers.

Jim McKenzie est passé des Islan-
ders aux Jets de Winnipeg alors que
Bill Huard poursuivra sa carrière à
Dallas. lui qui appartenait à l'Avalan-
che du Colorado.

Enfin, un seul gardien a été choisi,
soit Pat Jablonski qui passe des Maple
Leafs de Toronto aux Blues de
St.Louis.

Les pros seront à Nagano
C'est maintenant officiel: les

joueurs de la Ligue nationale de hoc-

key vont participer aux Jeux olympi-
ques de Nagano au Japon en 1998.

La nouvelle a été annoncée hier
lors d'une conférence de presse a
New York.

Des représentants de la LNH, de
l'Association des joueurs de la LNH,

de la Fédération internationale de
hockey sur glace. de l'Association ca-
nadicnne de hockey ct de USA Hoc-
key ont loué l'entente qui verra la
LNH interrompre son calendrier pen-
dant 16 jours.

«Les chances du Canada de connai-
tre le succès dans le ronde des médail-

les viennent de grandir sensiblement»,
à d'abord relevé Murray Costello, le
président de l'ACH.
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LIGUE NATIONALE.

 

Lundi, 2 octobre
Buffalo 2 Toronto 3
NY Rangers 5 NY Islanders 6
Pittsburgh 1 New Jersey 3
Hartlord 2 Ottowa 1 (el
Boston 2 Philodelphie 3
Los Angeles 2 Dallos 1
San Jose vs Colorado, 4 Veil,Colo., 22h
Colgory à Vancouver, 22h30

3 Mardi, 3 octobre
= Pinsburgh à NY Rangers, 19h30
a Washington vs Floride, o Greensboro, N.C., 19h30

Buffalo à St. Louis, 20h30
Las Angeles vs San Jose 0 Sacramento. Cahif 22h30

RITTEE

 

Section Robert-Lebel
M 6

     

   

 

   

    

  
 
 

P N Bp Be
9 + 0 59 2
8 2 0 18 3
7 4 0 56 42

3 6 4 0 49 4
5 5 0 % 4
4 6 0 40 52
2 6 0 19 40
Frank-Dilio
6 3 0 40 42
4 5 0 49 40
4 5 0 33 4

Moncton... 0 4 6 0 30 43
Shawinigan . on 47 0 49 4%
Vidorioville seer. 11 4 7 0 35 43
Beauport. 10 2 8 0 28 43

ui Lundi, 2 octobre
Sherbrooke 7 Loval 1

Mercredi, 4 octobre
Laval a Hull, 19h30

’ Jeudi, 5 octobre
Beauport o Gronby, 19h30

Les meneurs
M 8 P

Brière, Daniel Dev ….……… H 15 18
Turcotte, Hugo Rim 9 10 15
Chouinard, Mortin Gra 10 9 16
Lessard, David Dru . n n 13
Beaudry, Etienne $| 10 8 16
Corso, Daniel Vic … 11 8 15
Sirois, Allon Rim 9 12 9

il 8 13
- 10 8 n

Blouin, Maxime Rim... . 8 6 12
Jacques,Alexendre Shi 1 9 3
Dumont, Jean-Pierre Vi 10 8 10
Delisle, ovier Gra. 9 8 7

; Bartcko, Lubos Chi. 9 7 8
# h Richardson, Bruce 10 6

  

‘ Conférence de l'Est
t Section Nord
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: G P DF Bp Be
-Fort Wayn 1 0 0 7 3

- Indianapolis .. 1 à 0 7 5
tn Michigan. 1 0 0 3 1

9 *Cincinnoti . 1 1 0 3 4
i ; Section Centrale

i . 2 0 0 1 5
0 1 i 5 9
0 1 0 6 8

5 0 { 0 3 7
a . 0 1 0 5 6

> Conférence de l’Ouest
à Section Mid-Ovest
ë - 1.0 0 8 6
y 1 0 8 6 4

’ i 1 1 0 5 9
va i 0 1 0 0 6

q . io. 0 1 0 4 6

À Section Sud-Ouest
Los Angeles .. 2 0 0 Nn 2

3 Phoeni } 0 1 9 9
.. 1 0 0 605

b 0 0 } 3 4
i i . 0 1 1 4 9

8 Mercredi, 4 octobre
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Magog & Régants LLL, 19h30
Lac St-Louis à Cop-de-la-Modeleine, 20h
Mrl-Bourassa à Richalieu, 20h

Samedi, 7 octobre
Jonquière à Gatineau, 14h
Ste-Foy à Amos, 19h

Dimanche, 6 octobre
Ste-Foy à Amos, 13h
Jonquière à Gotingou, 13h
Cop-de-la-Modeleine à Magog, 19h
Loc St-Louis à Richelieu, 19h
Régents LLL à Mtl-Bourasso, 19h

 

LIGUE JUNIOR A DU QUÉBEC

Section Yvon-Lafortune

   

   

 

 

 

Mi G P PF Bp Bc Pts
6 2 0 39 4 N

7 4 2 1353 9
7 3 3 1 25 29 7
8 3 4 1 3 3 7

Volleyfield 7,2 4 14 #2 5
Cowonsville.. 8,17 0380 2

Section Jean-Hebert
La Plaine. 75 1 01 3% 29 Nn
St-Jérôme 6 5 1 0 4 28 10
Joliette 8 5 3 0 5 40 10
Contrecoeur 5 4 1 03 24 8
Montréol-Est. 8 3 5 0 38 43 6
Buckingham . 9 3 6 0 50 6

Mardi, 3 octobre
Contrecoeur à St-Jérôme,20h

Mercredi, 4 octobre
Montréol-Est à Lo Plaine, 19h30

 

(TTIVTERP

Sherbrooke 7 Laval 1
Premiere période

1. Sherbrooke, Goétan Royer(4) 1:19 (dn)
2. tovol, Jeff Loder(4) {Benoit C Lirette M.) 10:08 (an)
Pénulités - Larose Sha 0:10, Bessette She 5:18, Jenkins She mojeure 7:58,
Wolok Lov majeure 7:58, Larose She 8:37, Loder Lav 11:54, Gauthier Lov
16:57, Richardson She 19:36,

Deuxième période
3. Sherbrooke, Christion Dube(5) (Beoudry E.) 2:48
4. Sherbrooke, Bruce Richardson (6) (Beaudry E. Marcotte D.) 11:06 {on}
5. Sherbrooke, Christian Dubé(6) {Boisvert M. Beoudry E.) 19:59
Pénalités - Gosselin Lav 3:41, Gosselin Lav 3:41, Royer She 5:10, Larose She
6:39, Morneau She 10:41, Wolak Lav 10:41, Gosselin Lov 10:41, Marcotte She
a Marcotte She majeure 18:53, Dupuis Lov majeure 18:53, Equipe Lav
20:00.

Troisième période
b. Sherbrooke, Christion Dubé | fpeoud E. Gosselin D.) 6:39
7. Sherbrooke, David Gosselin {3) (Beaudry E. Dubé C.) 16:25 (on}
8. Sherbrooke, Gaétan Royer {5} (Rasmussen Y. Tremblay Ÿ.) 19:45 {an}
Pénalités - Royer She mojeure 6:56, Bédard Lav majeure 6:56, Bédord Lov
inconduite 6:56, Marcotte She 7:44, Richardson She 9:56, Boisvert She 9:56,
Boisvert She 9:56, Dussoult Lav 9:56. MacLean Lav 9:58, Thérioul She 12:14,
Morneau She 15.04, Burazerovic Lav 15:04, Burazerovic Lav 15:04, Burazero-
vic Lav inconduite 15:04, Lemuy Lav 17:31, Noud Lav 18:46.
Gardiens- Sherbrooke, Claude Fernet; Lovo, Sébastien Charpentier
Tirs ou but
Sherbrooke.
Laval...
Arbitre - Stéphane Auger
Assistance - 1149

MECLIN

7 10
1 10

13 —30
15 —36

 
 

 

Hartford 2 Ottawa 1 (P)
Première période

1. Hartford, Shanahon {Carson, Wesley} 15:05 {on}
Pénalités — Dahlquist On 6:32, Neckar Ort 13:15, Linna Ott 14:35, Carson
Hid, Cirella Ott 18:28.

Deuxième période
2. Otowo, Picard (Savoie) 1:20
Pénalités — Hartford banc (purgée par Rice) 2:34, Diduck Htfd 4:40, McClea-
ry On 7:32, Malik Hild 10:18, Shanahan Held, Pitlick Ott 13:29, O'Neill Hird
14:09, Malik Hifd 16:45.

Troisième période
Aucunbut.
Pénalités — Malik Hed 6:15, Diduck Hifd 7:55, Savoie Ot B:30.

Prolongation
3. Hartford, Shanahan(ils) 4:05 (dn}
Pénalités — Rice Hil
Tirs au but

3:06.

2% 3 6
2 10 6

Gardiens — Hartford: Burke; Ottawa: Beaupre.
Avantages numériques — Hartiord: 1-5; Ottowa: 0-8.
Arbitre — Dave Jackson. Juges de lignes — Ron Asselstine, Gérard
Gauthier.
Assistance — 9111.

1— 35
I — 3
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Série de section
(Trois-de-Cinq)
Mardi, 3 octobre

 

Cincinnati (Schourek 18-7) à Los Angeles (RMortinez 17-7), 20h07.
q Atlanta {Maddux 19-2} a Colorado (Ritz 11-11), 2007.
+ Mercredi, 4 octobre

Cindnnati à Los Angales, 20h07
» Atlanto au Colorado, 20h07.
8 Vendredi, 6 octobre

; Colorado à Atlanta, 20h07.
Los Angeles à Cincinnati, 20h07

Samedi, 7 octobre
x-Colorado à Atlonto, 19h07
x-Las Angeles à Cincinnati, 19h07

an Dimanche,B octobre
} Colorado à Atlanta, 19h07.

Los Angeles à Cincinnati, 19h07.

  

    
 

 

   

 

 

 

 

 
 

  

  

 

   

   

  
   

 

È 3 soir au Coors Field, ou les Rockies
ont conservé une fiche de 44-28 cet-

| te saison, la meilleure à domicile
PAS Section Centrale 0 np à dans la Ligue nationale. à égalité

8 iin 3 2 060 6 72 avec les Braves et les Reds de Cin-
: 22 0 50 108 8 cinnati
a Conférence américaine 2.2 050 9% 8 ,
1 Section Est ! ; 3 0 250 74 87 Mai * les Braves. le fi-

G OP NMoy. Pp Pc Section Ouest ‘ dls contre CS braves. leur I

Miami 4 0 0100 121 SD Ala... ; | 3 ho 183 ie che a domicile cst de 2-4 cette année

; à 5 70 a Son Fane 4 1 080 37 6 et de 3-16 en trois ans. Consolation,
- 1.3 0350 90 % Caroli 0 : be a 15 les Rockies ont battu les Braves

iadent, 19 7 18 one Lundi 2 octobre 8 deux fois sur trois à leur dernière vi-
3 0 600 104 69 Buffalo 22 Cleveland 19 site.

a 3 2 0 60 122 120 ; Dimanche, 8 octobre

i 2 3 0 400 120 126 Cincinnati 6 Tampa Bay.13h. «Nous avons acquis plus de con-
3 Houston. 2 3 0 40 8 % NY Jets a Buffalo, 13h. fie dans dernière séri ;
} Jocksonville . 1 4 0 200 6 10 Pittsburgh à Jacksonville, 13h. lance dans cette ernicre sCrie». «

À Section Ouest Green Bay à Dallas, 13h. reconnu le voltigeur Dante Bichette.
Kansas City. 4 1 080 18 8 pesteàPlat) hie, 13h. }

i 3 1 Q a = & Houston au Minsesola, 13h. Kevin Ritz (11-11) sera le lan-
vil 7 7 00 NT Cleveland à Detroit, 16h. ceur partant aujourd’hui face à

2,3 0 #00 97 13 A Greg Maddux (19-2). Cc dernier a
Conférencenationale Arizono à KY Giants, 16h. subi une de ses-deux défaites à sa

Dallas 4 1 080 146 85 Denver en Nouvelle-Angleterre, 20h seule sortie contre les Rockies cette

Là 23 1 40 M 15 i i 2d tot saison, battu 6-5 à Atlant:bd Woshington . ? 300 40 9 102 San Diego 0 Kansas City, 21h sais « Daltu 6-5 a anta.

: Wom Plow nom Une autre source d'encourage-

+ 3

. 8 FAUCONS DE SHERBROOKE 5

x Pi B A Pts Pén Ban +/- oo Pi B À Pis Pén Ban +/- ;

ba Etienne Beaudry... 9 811 19 19 3 4 Daniel Briere 1 1518 3 2 9 5 Donel Corso.........
i B. Richardson .. 9 5 9 14 17 3 4 David Lessard...... 1 1113 24 18 4 8 Maxime Roux ....
8 Gaétan Royer .. 9 3 7 10 4 2 5 Mathieu Sunderlan 737 10 24 1 5 Rémi Royer…
i Rodo. Suchy 9 2 8 10 2 1 5 Josmin Gélinas … 1.19 11010 0 5 P. Gélineau…

4 Dan Marcotte... $53 8 27 1 2 Christian Drole 9 45 9 4 0 3 P. Grandmaitre.
Samuel Lacroix 6 5 2 7 8 0 7 S. Lefrancois 1 09 9 16 0 1 Steven Low …
Christion Dubé. . 643 7 2 1 2 Frantisek Sei nN 4 4 8 2 1 5 P.-J. Stotk..
L-F. Bessetteoo 9 2 7 4 2% 2 3 F. Sasseville… 12682 1 5 Mario Dumois
YRusmussen.. 9 1 3 4 15 0 1 David Thibeou n 3 4 7 12 0.4 C Robichoud
Yannick Tremblay 9 1 3 4 22 0 0 Eric Perricone 1.42 6 4 1 1 Alex. Couture...
Mathieu Boisvert . 9 0 4 4 17 0 3 Dems Jr Gauthier 53 2 5 17 3 2 M. Crochetiere
Dovid Gosselin... 321 3 0 2 0 (hod Murroy... S923 5 6 0 2 Dean Stack...
Mathieu Dandenault........... T1272 °3 0 0 2 Morc-Olivier Roy . . 804 4112 0 3 Morc Simord.…
Eric Jenkins . 9 03 3 32 0 3 Brandon Gray... . 712 3 14 0 0 Francois Page
SFFortin... 9 1 0 1 4 0 2 J-Philippe Doyon 103 3 0 04 Sébastien Demers.
Met Richord … 410 17 0 0 0 P. Charbonneou m0 3 3 20 0 D Eric Demers .......
Potrick Peichoi … 801 1 4 02 Sébastien Simard W290 2 0 0 2 Dominic Marleau

: Benoit Lorose .. 401 11 0 1 Luc St-Germoin 910 1° 12 049 Corl Demers
“u Yonnick Auger. 00000000 B. Mastroberardino . $01 1 0 0 3 P. Boissonneault

i vipe Faucons………………. 0 0 0 0 0 0 0 Norbert Roy…… 901 1 6 03 Neil Loboucon …
Steve Thériault………… .… 9 0 0 0 2 0 5 Équipe Voltigeurs… 000 000% JonothonBaril
S. Robitaille... 100 0 0 0 0 LUCROY vos oe 700 0 13 0 2 Bryan Foucher. …

Steve Tordif .. …. … 200 0 9 0 3 Marc-André Goude
Equipe Tigres ........Les gardiens quipe lg

Min Be BI V D N Moy EH Les gardiens 5. Vallée :
J.-S. Aubin... LNA0 3 1 0321 09 Min Bc BI V D N Moy Eff Cosmo DuPoul. …
CloudeFernet.. … .. 200 D 0 3 0 0 3.00 088 Dovid Arsenavh .. .... 241 14 0 2 2 0 349 086 Kenny Ellioft... .
Pierre-André Arel. 20 8 0 1 1 0400 08 Neil Savory... 178 12 0 2 1 0404088 Hugues Gervais. …

P.-Lue Therrien … … 162 7 0 2 1 025 090 Martin Gellont
S. Labbé. 0 3 0 1 0 0300086

Li

 

Série de section
{Trois-de-Cing)
Mardi, 3 octobre

Boston {Clemens 10-5) 0 Cleveland (DeMartinez 12-5), 20h07.
Seattle (Basio 10-8) & New York (Cone 18-8), 20h07

Mercredi, 4 octobre
Boston a Cleveland, 20h07.
Seattle à New York, 20h07.

Vendredi, 6 octobre
Cleveland à Boston, 20h07.
New York à Seattle, 20h07.

Samedi, 7 octobre
x-Cleveland à Boston, 19h07.
x-New York à Seattie, 19h07.

Dimanche, 8 octobre
x-Cleveland a Boston, 19h07.
x-New York à Seattle, 19h07.

  

  

  

 

 

    

  

   

   

   

    

  

Une première pour les Marine
[I Ils affrontent les Yankees en série, après une bien drôle de saison
 

Seattle (AP)
 

ragé Randy Johnson commes’il
s'agissait d'un septième match

de la Série mondiale. Leurs efforts
n’ont pas été vains puisque les Mari-
ners de Scattle auront finalement la
chance d'y parvenir à cette ultime
série.

L es 52 356 spectateurs ont encou-

Les Mariners se sont en cffet
qualifiés pour les séries pour la pre-
mière fois de leur histoire de 19 ans
quand ils ont remporté le champion-
nat de la section ouest de la Ligue
américaine en battant les Angels de
la Californie 9-1 dans un match éli-
minatoire hier.

Johnson (18-2). qui à gardé un
regard menaçant à chaque lancer. a
été parfait pendant cinq manches ct
deux tiers. Il a terminé le match
après n'avoir accordé que trois
coupssûrs et il a retiré 12 frappeurs
sur des prises.

Menantpar la marque de 1-0. les
Mariners ont brisé les reins des ad-
versaires quand un double de Luis
Sojo alors que les buts étaient rem-
plis, ajouté à une erreur de Mark
Langston ont donné quatre points
aux Mariners.

Cette victoire a mis fin à une
bien drôle de saison pour les Mari-
ners qui tiraient de l'arrière par 13
matches face aux Angels le 2 août
dernier.

Les Mariners affrontera les Yan-
kees de New York. meilleurs
deuxièmes, lors de la première ron-
de des séries. Cette série commence
ce soir à New York.

Chris Bosio sera le partant des
Mariners. Il atfrontera David Cone.

Seattle a présenté une fiche de-
9-4 contre les Yankees.

Johnson. qui n'avait que trois
jours de repos. ne sera pas disponi-
ble avant le troisième matcH vendre-
di soir au Kingdome.

Johnson. candidat logique pour
le trophée Cy Young. «à dominé les
ligues majeures avec 294 retraits sur
des prises. Il n'a permis qu'un seul
but sur balles et à perdu son blan-

chissage quand Tony Phillips a bou-
clé un circuit en neuvième.

Langston a été le perdant.

Les Indians, une belle histoire

Aucune autre équipe dans le
monde du sport n’a souffert aussi
longtemps que les Indians de Cleve-
land. Ils veulent donc savourer le
plus longtemps possible ce qui leur
arrive présentement.

«Je pense que le monde du base-
ball avait besoin d’une belle histoire
comme celle des Indians,» a dit le
directeur général John Hart, dont
l'équipe rencontrera les Red Sox de
Boston en série dès ce soir, leur pre-
mier match éliminatoire en 41 ans.

«Le baseball a connu un hiver
difficile. 11 avait besoin des Indians
de Cleveland.

Les assistances ont baissé par-

Sports

tout en Amérique du Nord. Les In-
dians ont su ramener au stade des
amateurs qui n’avaient pas vu de ba-
seball depuis que les Indians
n’étaient plsu impliqués dans cour-
ses au championnat, soit depuis les
années 1950.

Et ils ont réussi avec une équipe
puissante (207 circuits, dont les 50
de Albert Belle), avec une équipe
rapide (Kenny Lofton a dominé la
ligue pour les buts volés une qua-
trième foios de suite) et une équipe
de lanceurs (ils ont dominéla ligue
avec une moyenne de points mérités
de 3.83).

Ils ont sept joueurs réguliers qui
présentent des moyennes de .300 ou
plus. Ils ont dominé le baseball avec
840 points, une moyenne globale de
.291. Ils ont devancé toutes les au-
tres équipes de la section centrale

Les Braves, favoris dans la
[I Leur fiche contre les Rockies du Colorado est fort éloguente
 

Denver(AP)
 

venir pour les Rockies du Colo-
rado, une équipe qui n'existait

mêmepasil y a trois ans et qui s’ap-
prête à affronter en série éliminatoi-
re les Braves d'Atlanta, la formation
avec la meilleure fiche dans la Ligue
nationale.

L € plus difficile du travail reste à

En plus de leur inexpérience des
séries. les Rockies présentent une fi-
che atroce face aux Braves, six vic-
toires et 30 défaites depouis leur sai-
son inaugurale en 1993.

La série trois-de-cinq débute ce

Mathieu Goron
E. Desjardins

1

7

 

  

 
 

  

   

 

   
 
 

 

 

  

 

 

 

ment, a relevé Ritz.

Aucun avantage pour les Reds

Par ailleurs, Tom Lasorda, gé-
rant des Dodgers de Los Angeles,
soutient que la fiche supérieure des
Reds de Cincinnati ne signifie rien
de plus que ce que représente la ful-
gurante fin de saison des Dodgers.

Et, toujours selon Lasorda, le
fait que les Reds ont remporté le
championnat de la section centrale
des le 21 septembre ne leur procure
pas plus d'avantages que le fait que
les Dodgers ne se sont assurés du
championnat de la section ouest sa-
medi dernier sculement.

Les Reds participent aux sérics
pour la premiére fois depuis 1990
quand ils ont remporté les honneurs
de la Série mondiale. Les Dodgers
seront des séries pour la première
fois depuis 1988.

«Ce qui est plus important,c'est
de savoir qui joue du bon baseball et
qui a les meilleurs releveurs mainte-
nant», a dit Lasorda à l'issue d’un
exercice des siens au stade des Dod-
gers. Quand les séries commencent,
on peut jeter toutes les statistiques
parla fenêtre.»

Les Reds ont terminé avec une
fiche de 85-59, soit une avance de

 
Photolaser AP

Après avoir frappé un double,alors que les buts étaient tous remplis, Luis Sojo, des Mariners de Seattle, manifeste sa joie,
étant parvenu à croiser le marbre, le résultat d’une erreur du lanceur Mark Langston, des Angels de la Californie.

par 30 matches. l’écart le plus im-
pressionnant de toute l’histoire.

«Les gens regardent notre équi-
pe et pensent à une puissance offen-
sive. a dit le gérant Mike Hargrove.
Mais s’y on songe à l’âge de nos lan-
ceurs, Dennis Martinez, Orel
Hershiser et Charles Nagy. il faut
avouer qu’ils en ont surpris plu-
sieurs. ,

Martinez (12-5. moyenne de
3.08), qui a 40 ans, commencera le
premier match ce soir face à Roger
Clemens (10-5, moyenne de 4.18).

Hershiser (16-6. 3.87). qui lance
mieux que jumais depuis son opéra-
tion à l'épaule en 1990. commencera
le match de mercredi contre Efik
Hanson (15-5. 4.24). qui a conservé
un dossier de 3-0 contre Cleveland
cette saison. Nagy (16-6, 4.55) lance-
ra contre Tim Wakefield (16-8,
2.95) vendredi a Boston.

ationale

neuf matches sur Houston en téte
de la section centrale. Mais ils n’ont
remporté en septembre que 13 de
leurs 31 derniers matches. Ils ont
perdu leurs 10 derniers matches sur
du gazon naturel.

Les deux premiers matches de la
série seront présentés à Los Angeles
sur une surface naturelle.

Les Dodgers ont présenté un dos-
sier global de 78-66 et ont devancé
les Rockies du Colorado par un seul
match. mais ils ont remporté 17 de
leurs 23 dernières parties.

Aikman pas disponible dimanche
 

Irving, Tex. (AP)
 

de sa jambe droite enflé, Troy
Aikman n'aime pas beaucoup

ses chances d’affronter les Packers
de Green Bay dimanche.

«Je pensais que c’était l’année
où j'allais éviter une blessure bizar-
re, mais de toute évidence ce n’est
pas le cas», a déclaré hier le quart-
arrière des Cowboys de Dallas. «Je
suis juste content que ça ne soit pas
plus sérieux. J'ai eu un muscle étiré
derrière la cuisse et j'ai raté deux se-
maines, mais j'espère ne pas être ab-
sent aussi longtemps cette année».

T oujours claudiquant, le mollet

  

Pi B A Pts Pén Ban +/-
15 23 15 5 -JRO 11 8 4

nN 5 7 12 2 3 0
Mm 4 7 1 2 3 Nn
0 5 4 9 35 2 4
"m4 5 9 14 2 4
6 2 5 7. 29 171 3
0 0 5 5 58 0 5

3 1 4 14 2 3
13 4 6 1 2
12 3 4 0-2
03 3 30 0-1
11 2 41 0 48
02 2 23 0 5
1 0.1 58 0 22

mor 1 nn 0 7
11 0 1 1 4 07
201 1 5 60 0
300 0 2 0 4
060 0 60 00 0
700 0 4 0 0
500 0 4 0 0
000606 00000
1000 05 0 4
0090 00 4 0 0
000 0 0 000
6000 000000
209 0 0 0 4
000 00000
1 00 0 0 0 4

Les gardiens
Min Bl V D N Moy Eff
399 32 0 2 5 0 mi 0.85
20 H 0 2 2 0254093

|

Aikman est tombé sans avoir Été
touché au premier quart du match
que les Cowboys ont échappé 27-23
face aux Redskins de Washingiron
dimanche.

«C’est un nouveau genre de bles-
sure pour moi», a-t-il expliqué. «J'ai
reculé pour tenter une passe et je
suis tombé commesi j'avais été frap-
pé dansla jambe».

Aikman avait éprouvé quelques
ennuis avec son mollet à l’entraîne-
mentjeudi mais n’y avait guère por-

  

CRITE

Résuitats de la troisième rencontre
MF- Véronique Malley, CS Cantons, 2km, 11:36:00
MM: Roger Samuel, CS Cantons, 2km, 10:26:00
BF: Marjonie Picard, Mt Socré-Coeur, 2km, 10:03:00
BM: Pierre Rompré, S. de Sherbrooke, 3km, 10:28:00
CF: Héloise Bernier-Ledux, E. Sacré-Coaur, Jkm, 11:23:00
CM: Poul Morrison, Bishop's, 4km, 14:56:00
JF. Karine Delorme,Trioler, 4km, 19:33:00
JM. Sébastien Simard, La Ruche, 6km, 20:13:00

LD(dE   

Ligue universitaire

 

     

 

 

 

 

Féminin
Pb V D N BP BC Pris

Sherbrooke 7 7 0 054 42
McGill 6 4 1 1 4 5 8
Lavol.. 6 4 1 1 3 8 13
UOTR. 6 3 3 0 D 15 9

6 1 4 1 6 8 4
7 1 5 1 7 40 4
6 0 6 0 6 66 0

Muscufin
5 4 1 0 14 2 12
5 3 1 1 13 5 10
5 2 0 3 5 2 9
5 2 3 0 2 9% 6
5 1 3 1 5 1 4

. 5 0 4 1 010 1

Liguecollégiale AA des Cantons del'Est
Masculin, division 1
PJ P N BP BC Pts

FX.-Gorneou 4 4 0 0% 4 8
4 4 0 0 8 2 8
4 3 1 0 WW 5 6
5 2 3 0 817 4
4 1 3 0 8 ?
5 1 4 0 7 U 2
4 1 3 0 5 16 2
a 1 3 0 3% 2

Féminin, division 1
Sherbrooke … 5 5 0 0 #8 1 10
Beaute/Appalac 4 2 2 0 9 6 4
Champloin 5 1 4 0 VU ?

Féminin, division 2
Trois-Rivières. 4 3 1 0153 5 6
Victoriaville... 4 2 2 0 7 9 4
Soraf 4 0 4 0 1 93 0

té attention. Le lendemain.
avait bien fonctionné.

tout

Interrogé sur la présence de Aik-
man dimanche prochain, le soigneur
Kevin O'Neill à répondu: «On ne
peut jamais dire jamais. On va voir
comment il va répondre aux traite-
ments».

Depuis le début de sa carrière,
Aikman a cu un doigt fracturé, une
épaule séparée, unc entorse à unge-
nou, un muscle étiré à la cuisse et
plusieurs commotions cérébrales.

 

FOOTBALL

Juvénile masculin

  
 

 

Classement général
PL G P N BP BC Pts

JH Leclare 4 4 0 03 2
Estacades 4 3 1 0145 35 6

4 3 1 0 82 Nn 86
4 2 2 0119 68 4
3.1 2 0484502
3 1 2 07% 68 2
4 1 3 0 50 88

leBoisé........... 3 0 3 0 BH 0

Ligue collégiale AAA
PL G P N PP PC Pts

Vieux-Montréal … … 4 4 0 015 78 8
Lennoxville. … . 5 4 1 0165 % 8
John Abbott... 5 3 2 010 M2 6
Beauce-Appalaches. 4 2 2 D 14 t62 4
Vanier … . 5 2 3 073 67 4
André-Grosset....... 5 1 4 0 79 130 2
Victoriaville 4 0 4 0 64121 0

Ligue collégiale AA
Section À

PJ. G P ON PP PC Ps
Trois-Rivieres 4 4 0 0m 5 8
St-Jeon-Richelieu… 4 3 | 014 % 6
Maisonneuve 4 3 1 0 Bb 9 6
Volleytield . . . 3 2 1 0 72 m4 4
Fronçais. …… … 3 2 1 0 4 5 4

Section B
Almo ou 4 2 27 0147 63 4
Sém. Québet…. 4 2 2 0112 83 4
Ed Montpetit.. … 4 1 2 1 50 eo 3
Sém. Shetbrooke...... 3 0 2 13 8 1}
Bois-de Boulogne « 0 4 0 4614 D
Jonquière + 4 73 à 115 0

Ligue collégiale majeure
P) P PP PC Pts

Joliette 5 4 1 0M N 8
St-Louront.…. 3 3 0 0 4 5 6
François 2.1 1 00 N 7
Dawson 3 0 3 00% 1
Lennowville .............. 3 0 3 0 97 0
John Abbott 2 0 7 0 619 0
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Arts et spectacles
 

Elton Johns’est assagi… son aussi
 

Philippe ZELLER Montréal (PC)
 

fessionnel jusqu’à la limite du
possible, mais dénuéde la fo-

lie de naguère, voilà ce qu’a livré un
Elton John bien sage devant un pu-
blic tout aussi assagi, hier soir au Fo-
rum de Montréal. Comme le temps
passe...

U n spectacle impeccable, pro-

Dans les gradins archi-bondés de
Paréna, un public essentiellement
adulte. Curieusement, compte tenu
du gigantesque succes du film et du
disque «The Lion King» qui, l’an
dernier, valut deux hits à la star bri-
tannique, les enfants étaient absents
de la fête.

Peu d’adolescents et de jeunes
adultes également. Ces derniers au-
ront sans doute préféré une incarna-
tion plus fraîche de l’Angleterre, cel-
le de Blur et des Charlatans, deux

jeunes formations qui se produi-
saient à Montréal samedi et diman-
che.

Le célèbre chanteur-pianiste a
quelque peu joué la carte dela facili-
té en alternant morceaux rapides et
ballades, classiques et succès récents,
ce qui n’a étonné personne mais en a
assurément comblé plus d’un. Cha-
ue pièce du répertoire «antique» a

êté accueillie par un tonnerre d’ap-
plaudissements, les plus «contempo-
raines» suscitant presque autant
d'approbation. ’

Entièrement vêtu de rouge, El-
ton a donc largement puisé dans le
«catalogue» hérité de sa période la
plus prolifique («Honky Cat», «Ben-
nie And The Jets», «Don’t Let The
Sun Go Down On Me», «Take Me
To ThePilot», «Rocket Man»), mais
aussi de. celle du succès de masse re-
trouvé, les années 80 («I'm Still
Standing»), greffant à l’ensemble des
titres du plus récent album («Made
In England», «House»).

Surla scène dénudée, sobrement
drapée de noir, les musiciens accom-
pagnant Elton étaient les mêmesqui
l’entouraient lors des sessions d’en-
registrement de l'album «Made In
England». Aux claviers, Guy Baby-
lon; a la basse, John Jorgensen: ala
batterie, Charlie Morgan. Dominant
ce trio de cracks, le guitariste Davey
Johnstone et le percussionniste Ray
Cooper, de vieux compagnons d’ar-
mes avec Elton depuis respective-
ment 1972 et 1974, chaleureusement
applaudis.

Le longiligne Johnstone, la cri-
nière aussi blonde et longue qu'à
l’époque du glam rock, à assuré une
guitare rythmique solide comme le...
rock, tout en prenant quelques soli
bien sentis. Pour sa part, Cooper,
musicien exceptionnel doublé d’un
comédien au tempérament de clown.
a maintes fois retenu l’attention. Un
peu plus, il volait le spectacleà son
leader...

Showman naturel, ce dernier

Louise Simard ou
l'imagination objective
 

  

  

| PouteureLouise Simard.

NDLR: Enraison Fun probleme d’impression de la page B2 de samedi
dernier, nous reprenons intégralement la publication de l’entrevue avec

  
 

Rachel LUSSIER Sherbrooke
 

Dela sous-littérature, affirment
certains lecteurs puristes.
De l’imposture vont jusqu’à cla-

mer de très sérieux historiens, sou-
cieux, peut-être, de protéger leur
chasse.

‘«La qualité du roman historique,
ça n’est pas la vérité, c’est la vrai-
semblance.S’il est bien fait, et c’est
souvent le cas, il se construira entre
l’ouvrage scientifique et l’ouvrage
littéraire. L’historien oeuvre du de-
hors, le romancier travaille du de-
dans.»

La nuance est posée surla table.
Tout doucement.

Considérée à juste titre comme
une spécialiste du genre au Québec,
autant par des études de maîtrise et
de doctorat orientées vers le roman
historique, que par une pratique
d’écrivaine qui lui vaut le plus grand
respect du milieu littéraire québé-
cois, Louise Simard ne se défend
pas, ne brandit guère les étendards
d’un débat purementintellectuel.

Si le discours est sérieusement
articulé, il semble mi tout autant
parla passion que parla raison.

«Le secret du roman historique,
c’est le dosage. Il y a les faits. Et il y
a la fiction. C’est aussi le plus mer-
veilleux des pactes qu’un auteur
puisse signer avec un lecteur. Un
pacte de confiance.»

Née à Montréal, Louise Simard a
vécu son enfance et son adolescence
à Mont-Laurier, «au milieu de nulle
part», dira-t-elle. Depuis plusieurs
années, la romancière habite I'Es-
trie, y écrit, y enseigne, y vit.

Ce jour-là, nous l’avions invitée
pour parler de son petit dernier,
LAURE CONAN, la romancière aux
rubans, ouvrage récemment publié
chez XYZ.

Seulement, l’occasion était trop
belle.

En cette période d’insécurité,
comme en toute autre époque faite
d'inquiétude, le roman historique
connaît une faveur populaire excep-
tionnelle.

La question brûleles lèvres: som-
mes-nous à l’heure de …l’imagina-
tion objective?

«Presque!», sourit l’écrivaine.

L ¢ roman historique?

Le reflet de notre propre société
Outre LAURE CONAN, la ro-

mancière aux rubans, Louise Simard
a déjà co-signé ou signé plusieurs
ouvrages dont les romans histori-
ques, La guerre des autres (1987), De
père en fille (1989) et La très noble
demoiselle (1993), oeuvre qui lui a
valu d’être mise en nomination au
Prix du gouverneur général aux cô-
tés de Anne Hébert et de Lise Bis-
sonnette.

D’entrée de jeu, elle soulignera
que le roman historiqueest toujours
le reflet de notre propre société et
qu’à cet égard, il ne faut pas se sur-
prendre qu'il gagne des lettres de
noblesse à chaquefois que les malai-
ses sociaux se manifestent plus pro-
fonds.

«C’est l’histoire contemporaine
qui permet au passé desurgir. Se ra-
conter notre histoire, s'imaginer cel-
les et ceux qui nous ont précédé,
c’est un moyen de se reconnaître, de
se situer les uns par rapport aux au-
tres, de régler des comptes aussi.
parfois. »

Comme pour ajouter de l'âme
aux faits, aux épisodes, aux événe-
ments, aux anecdotes ou aux actions.

«Le romanlaisse place à l’imagi-
naire, les petites gens du peuple y
ont une place, on joue souvent avec
des personnages de chroniques plu-
tôt qu'avec de grands faits. Il n'y à
rien de mathématique. tout n'est pas
exhaustif. La vie, l'amour, la mort y
ont leur place, ce qui permet, com-
me dans tout autre bon roman, une
identification réelle aux héros» 4

a À

Faut-il sacrifier à la rigueur?
«On revient sur ce thème comme

si la rigueur était incompatible avec
une part de fiction ou même d’intui-
tion! Quand l’archéologueet ses col-
lègues de spécialités semblables re-
constituent une civilisation, ne le
font-ils pas en partie à même un cer-
tain nombre de projections?»

Au regard de madame Simard.
celle ou celui qui aborde le roman
historique doit le faire avec le plus
sérieux bagage de données réelles
possible.

«Mais une fois ce travail de re-
cherche réalisé, c’est ie romancier. le
visionnaire qui entre en piste. Un
bon romanhistorique est très fidèle.
L’auteur va voir ce qui s’est passé et
le retranscrit en y ajoutant ses cou-
leurs. En général, la recherche a été
rigoureuse, les documents fouillés et
le roman est peint sur un strict fond
de vérité. N'empéche que nous ne
sommes pas la pour calquer, mais
pour évoquer, pour préter des senti-
ments, donner du caractére a des
personnages parfois vrais, parfois
fictifs, qui ont vécu en un temps
réel.»

Une part de vrai. Une part de
jeu.

Le passé vu comme une sorte de
parabole du présent, comme disait
l’autre.
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«Et croyez-moi, les amateurs de
romans historiques savent très bien
où se situer», affirme MmeSimard.

Ne pas pouvoir faire autrement

Discrète, Louise Simard souhai-
terait, à l’instar de Réjean Duchar-
me, «être célèbre sans être connue».

Seulement l’acte d’écrire la dé-
mange, l’idée d'imposer un style, de
nourrir la psychologie de personna-
ges qu’elle a entrevus dans le passé.
de faire jaillir l’inconnu du connu.
l’habite au plus haut point.

«Ce n'est pas un choix. Je ne
peux pas faire autrement. Toute ma
vie a tourné et tourne autour de
l’écriture.»

Un tas de projets sur le métier
qu’il ne faut pas encore dévoiler
mais, dès le début de 1996, le lance-
ment d’un nouvel ouvrage qui se si-
tuera à la fin du XIXesiècle québé-
cois, et qui évoquera l’entrée des
femmes dansle journalisme à partir
d’un personnage, disons, peu banal.

À suivre.

Elton John àoffert un spectacie impec-
cable, professionnel au possible hier
soir au Forum de Montréal.
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n'allait certainement pusêtre en res-
te. Car bien qu’il soit davantage con-
nu du grand public pour son sens ai-
gu de la mélodie que sa maîtrise du
piano, Elton s'avère un formidable
instrumentiste. au jeu énergique et
raffiné.

Autrefois prétexte à maintes bouf-
fonneries, le show Elton John 1995
repose essentiellement sur la musi-
que, tenant plus du récital que du
cirque musical. À cet égard, le. som-
met du spectacle fut sans contredit
l’étourdissant solo de piano qui a
précédé le classique «Take Me To
The Pilot».

Elton John se produit à nouveau
au Forum ce soir. Cette représenta-
tion affichait presque complet, hier,
seules quelques centaines de billets
donnant accès à des sièges à l'arriè-
re-scène n’ayant encore trouvé pre-
neurs.

Lancée le 4 août en Caroline du
Nord, cette tournée des Amériques
prendra fin le 25 novembre à Rio de
Janeiro, au Brésil.

 

LES VENDREDI, SAMEDIS
ETDIMANCHES

6,7,8,13,14,15 OCT.
À VENIR:

DANIEL LAVOIE,
20-21 OCT.

ALAIN DUMAS
27-28 OCT.

ET 3 ET 4 NOV.

  
 

 

 

 

 

 

 

A 7 h 35,

Alain Campagna

interroge le

frere Giroux

sur des

estriens

possédés

du démon
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Le temps travaille en
faveur des Québécois,
soutient Charest
Manon CORNELLIER

 

Ottowa (PC)
 

mais la nécessité de mettre de l’ordre dansles fi-
nances publiques qui provoquera une transfor-

mation des relations entre Ottawa et les provinces.
C’est du moins ce que croit le chef conservateur

Jean Charest et, d’ici le référendum, il entend dé-
montrer aux Québécois que ce sont ces pressions qui
permettront de répondre à leurs demandes tradition-
nelles.

Signe que
son parti n’a
pas encore re-
fait toutes ses
forces, c’est de
la petite salle
de conférence
de presse du
Parlement que

C € ne sont pas les changements constitutionnels

M. Charest a
lancé son of-
fensive.

La preuve
de cette volon-
té de change-
ment, soutient-
il, est le résul-
tat des derniè-
res élections
provinciales
qui ont eu lieu Wear
en Ontario, au Jean Charest

Nouveau-Brunwick, au Manitoba et en Saskatche-
wan.

«Il y a un dénominateur commun.C’est la toile de
fond fiscale qui vient façonnerles visions des gouver-
nements. Elle les oblige, quelle que soit leur couleur
politique, à prendre des engagements, soit ne pas
augmenter les impôts, équilibrer leur budget, réviser
leurs programmeset revoir le rôle du gouvernement.
Le même dénominateur touche le gouvernement fé-
déral et l’oblige à poser un certain nombre de gestes
pour l’avenir», a-t-il déclaré.

Selon lui, I! s’agit de «changements qui conver-
gent vers les revendications traditionnelles du Qué-
bec».

«Le gouvernement fédéral n’a qu’une issue: ren-
trer dans sesterres, laisser plus d’autonomie aux pro-
vinces», a-t-il ajouté, soulignant qu’il avait toujours
favoriser un rôle plus grand pourles régions. 
   

  

Johnson brandit la perspective
d’un libre-change tronqué
 

Norman DELISLE Laval (PC)
 

da confère aux Québécois dans le li-
bre-échange avec les Etats-Unis dispa-

raitra avec la souveraineté, avertit le chef
du camp du Non, Daniel Johnson.

Prenant la parole hier devant les mem-
bres du Conseil québécois des gens d’affai-
res pour le Canada, M. Johnson a jugé
«impensable et irréalisable» le maintien
des avantages actuels que le Québec retire
de l’Accord de libre-échange canado-amé-
ricain (Alena).

«Prétendre qu’on va retrouver cette si-
tuation (le libre-échange), qu’inévitable-
ment les Américains vont dire qu’ils vont
nous donner la mêmechose est impensable
et irréalisable», a dit M. Johnson.

«Les avantages dont nous avons bénéfi-
cié et le pouvoir que nous avons dansle ca-
dre du libre-échange disparaîtraient avec la
séparation du Québec», a soutenu le chef
du Non.

C’est pourquoi d’ailleurs les souverai-

L € pouvoir que l’appartenance au Cana-
8>inNn
= ,
=

  

=

bis
QT

ae   
nistes veulent tant faire croire qu’il existe
une succession automatique des Etats pour
la participation d’un éventuel Québec sou-
verain dans le cadre de l’Alena, estime le
cheflibéral.

«Tous les diplomates américains ont
toujours dit qu’aucune assurance n’avait
été donnée à qui que ce soit à cet égard»,a
poursuivi M. Johnson.

Selon lui, les Américains n’attendent
que l’occasion de rouvrir le traité de l’Ale-

Un départ symbolique
 

Québec (PC)
 

Québec et fortement encouragés
par le maire Jean-Paul L’Allier que

le premier ministre Jacques Parizeau et le
chef du Bloc québécois, Lucien Bouchard,
ont entrepris, hier matin, la longue marche
référendaire devant mener au scrutin sur la
souveraineté le 30 octobre.

est à partir de l’hôtel de ville dep

Les trois hommes n’ont pas manqué de
souligner le caractère symbolique de ce dé-
part des forces souverainistes.

«Après tout c’est ici que tout a com-
mencé,c’est ici qu’on a vu se développerla

capitale d’une colonie française, puis d’une
colonie anglaise. Puis est apparu ici un par-
lement, un des plus vieux du monde occi-
dental. Maintenant, le pays», a dit le pre-
mier ministre.

Plusieurs députés et quelques ministres
ont participé à cette réunion mi-privée, mi-
publique, à l’hôtel de ville. M. Parizeau a
été reçu, sur les pelouses de l'édifice, par
quelque 200 partisans de la souveraineté,
agitant des drapeaux fleurdelysés et scan-
dant «Oui...Oui...Oui».

Après les allocutions à l’intérieur de la
salle du conseil municipal, le premier mi-
nistre s’est adres:é à la foule à sa sortie de
l'hôtel de ville, une foule enthousiaste en
ce lundi matin.

Le chef du Oui a invité les partisans à

na et d’en renégocier certains éléments
«avec un pays de sept millions, ce qu’ils ne
pouvaient pas faire avec un pays de trente
millions d'habitants».

«Un pays de sept millions ne peut pas
avoir le même poids qu’un pays de 30 mil-
lions quand on négocie avec 280 millions
de personnes», a dit M. Johnson.

Devant quelque 200 partisans consti-
tués de membres de la communauté d’af-
faires, M. Johnson a rappelé que la grande
majorité des gens d’affaires s'opposent à la
souveraineté.

C’est normal, croit le cheflibéral. «Si la
souveraineté était avantageuse, les gens
d’affaires l’auraient exigée de leur gouver-
nement depuis longtemps», a-t-ildit.

M. Johnson a rappelé sa «conviction in-
time» que les Québécois sont largement
avantagés par leur appartenance à la fédé-
ration canadienne.

Non seulement les Québécois contrô-
lent leur propre gouvernement à Québec,
maisils contrôlent 25 pour cent du gouver-
nement du Canada. «On a 100 pour cent
du contrôle de ce qu’on a besoin pour no-
tre identité», a-t-il dit.

our le OUI
rire plutôt qu’à se formaliser lorsqu’un ad-
versaire du Non «capote» en disant des
«énormités» comme l’a fait Daniel John-
son, dimanche, qui a déclaré que les Qué-
bécois, majoritaires dans leur pays (Qué-
bec), auraient moins de pouvoir que,
minoritaires, au sein du Canada.

L’autobus aux couleurs multicolores et
transformé en lieu de travail et de repos,
qui transportera le premier ministre et ses
collaborateurs, a fait ensuite une entrée re-
marquée en face de l’hôtel deville.

Les cinq affiches du «Oui.…et c’est pos-
sible» y ont été peintes sur chaque côté du
véhicule avec l’inscription, à l’arrière, «Le
camp du changement». Plusieurs personnes
ont paru impressionnées par cet autobus
qui sillonnera le Québec ce mois-ci.
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référendum a incité la ville
de Surrey à retirer la quasi-

totalité des 30 millions $ qu’elle
avait investis dans des obligations
à court terme au Québec.

Unedécision qui, selon le chef
du Bloc québécois, montre le
genre de mesquinerie qui prévau-
dra dans le reste du Canadasi les
Québécois disent non à l’indé-
pendance.
La conseillère Pam Lewin a an-

noncé que la ville de Colombie-
Britannique retirerait le reste de
ses investissements lorsqu’ils arri-
veront à terme, plus tard dans
l’année, parce que ce n’est pas le
temps «d’aller investir follement
au Québec».

«Le fond de la question est
qu’il s’agit de l’argent des contri-
buables», a-t-elle expliqué diman-
che. «II est important de recon-
naître l’instabilité de la situation
québécoise»
Un autre conseiller, Jerry

Huot, a indiqué qu’il était en fa-
veur de ce retrait pour des ques-
tions financières et parce que le
geste envoie un message politique
au Québec.

«Cela pourrait mettre une bon-
ne pression sur le Québec», a-t-il
souligné.

«S'ils osent faire cela mainte-
nant, imaginez ce qu’ils oseront
faire après un Non», a commenté
Lucien Bouchard.

lL’ incertitude causée par le
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Les Jaguar s’allongent et s'’améliorent
qualité de construction n’a pas
toujours été à la hauteur du

prestige de cette opulente marque
britannique.

Jusqu'à tout récemment, c'était
un secret de polichinelle que les Ja-

guar étaient des
voitures d’une fia-
bilité douteuse.
Conscients de la

HB -@A/ M chose, les respon-
- A sables de cette fir-

a me ont souvent ré-
EIR pété que «des

{ Jacques Duval mesures avaient
ollaboraionl été prises pour

corriger la situa-
tion» mais les résultats ont été lents
à apparaître.

Depuis que Ford a pris le gou-
vernail de la marque anglaise, le re-
dressement semble un peu plus ma-
nifeste comme en témoigne le
rendement très satisfaisant des di-
vers modèles que j'ai eu l’occasion
d’essayer au cours de la dernière an-
née. La XJR à compresseur m’a ravi
mêmesi l’essai s’est déroulé en hiver
dans des conditions peu propices à
la conduite d’une voiture aussi per-

L a cote de Jaguar en matière de

  

 

l’apparition des coussins gonflables,
sans pourtant exclure ce précieux
ajout à la sécurité.

Compte tenu de la piètre réputa-
tion de Jaguar dans le passé,j'ai été
particulièrement attentif à sa qualité
de construction qui s’est avérée en
net progrès. Seul un coffre arrière
qui s’ouvrait inopinémentet une di-
rection assistée bruyante étaient à si-
gnalersur la voiture essayée.

Si jai apprécié la généreuse
instrumentation ainsi que le silence
remarquable des clignotants, il faut

 toujours déplorer ta piètre ergono-
mie du tableau de bord où les com-
mandes sont dispersées de manière
pas toujours très fonctionnelle.

Comportement routier
la Vanden Plas rachète beau-

coup de ses petites lacunes par son
comportement routier. Son moteur
par exemple est étonnant de dou-
ceur et de discrétion tout en offrant
des performances raisonnables et
surtout une consommation d’une
modicité surprenante avec seule-
ment 12 litres aux 100 km de moyen-
ne. Il y a peu à dire ou à redire de la
transmission automatique GM, sauf

formante. Mes seules réserves por-
taient sur une ergonomie désuète et
surtout une habitabilité très réduite
pour une voiture que plusieurs con-
sidèrent commeune limousine. Pour
1996, Jaguar tente de corriger le tir
avec deux nouvelles versions de la
série XJ. la Vanden Plas et la XJ12
qui ont grandi d’une douzaine de
centimètres. Cela a permis d’aména-
ger des places arrière dignes de ce
nom et d’offrir notamment un meil-
leur dégagement pour les jambes.

Jaguar est sérieux dans sa tenta-
tive de se donner une nouvelle ima-
ge et a mêmepris la peine de livrer à
ma porte un exemplaire de la nou-
velle Vanden Plas pour que je puisse
me rendre compte de son habitabili-
té et des diverses autres petites amé-
liorations apportées à son exécution.
J'y reviendrai plus loin après avoir
précisé que les XJR et XJ6 demeu-
rent à empattement court. La moto-
risation de ces deux dernières consis-
te en un 6 cyl. en ligne de 4 litres à
24 soupapes et deux arbres à cames
en tête auquel vient se greffer un
compresseur pour générer une puis-
sance de 322 ch. dans la XJR. C’est
77 ch. de plus que dans sa version à
aspiration normale que l’on retrouve
sous le capot de la XJ6. La XJ12 hé-
rite, quant a celle, d’un majestueux
v12 de 6 litres à simple arbre à ca-
mes en tête et deux soupapes par cy-
lindre développant 313 ch. Dans

     
tous les cas, le groupe-propulseur est
complété par une transmission auto-
matique à 4 rapports que Jaguar
achète, curieusement, de General
Motors.

La Vanden Plasallongée

Pour revenir à la Vanden Plas
mise à l’essai, elle se satisfait du 6
cyl. normal mais s'accompagne d’un
aménagement plus luxueux que la
XJ6. En équipement de série, elle
propose notamment un lecteur de
disques compact. Ces nouvelles Jag
à empattement long comportent un
certain nombre d’autres modifica-
tions destinées à les rendre encore
plus douillettes. Les passagers arriè-
re bénéficient de sièges chauffants

Phototos J. Duval
La Jaguar Vanden Plas 96 se caractérise par un empattement allongé de 12,5 cm.
L’alliage cuir et bois contribue à donnerà l’intérieur des Jaguar une ambiance
très chaleureuse. (En-dessous, à droite) Avec son empattementallongé, la Jaguar
Vanden Plas offre désormais des places arrière plus spacieuses sans oublier la
petite tablette en noyer dissimulée dansle dossier du siège avant.

contrôlés par des commandes logées
sur une console arrière en noyer. Ils
ont aussi accès à un commutateur
leur permettant d’avancerle siège du
passager avant pour avoir plus d’es-
pace pour les jambes. Un allume-ci-
gare et un cendrier viennent complé-
ter la panoplie de ces nouvelles
Jaguar allongées. En 96, toutes les
Jaguar sont aussi munies de glaces
latérales plus épaisses d’un millimè-
tre afin de rendre l'habitacle plus si-
lencieux.

Même plus longue, la Vanden
Plas conserve toute son élégance et
ses 12 cm additionnels assurent un
bicn meilleur dégagement pour les
passagers arrière. Leur nombre doit
toutefois se limiter à deux puisque la
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lace du centre est pratiquement
inutilisable en raison de la forte pro-
tubérance du tunnel de transmission.
Les dossiers des sièges avant renfer-
ment toujours ces impressionnantes
etites tablettes en bois précieux qui
ont leur effet mais qui demeurent
d’une inutilité absolue. Le coffre à
bagages en revanche n’a pas bougé
d’un iota et demeure toujours aussi
ridiculement petit avec un volume de
11,1 pieds cubes mieux adapté à une
sous-compacte qu’à une grande voi-
ture de luxe.

En allongeant ta Vanden Plas,
Jaguar s’est soucié uniquement des
places arrière et l’espace pour le
conducteur reste toujours aussi étri-
ué. Le volant ne donne pas assez de

dégagement pour les genoux et l’es-
pace limité pour les jambes est ren-
du encore plus flagrant par la trop
grande proximité des pédales. Il s’en
suit une position de conduite couci-
couça que des sièges mal étudiés ne
font rien pour améliorer. On s’habi-
tue difficilement à ces sièges qui
manquent notamment de support
pour les cuisses. Je passerai rapide-
mentsur les rangements un peu par-
cimonieux pour m’attarder à la ri-
chesse et à fa beauté de la finition.
Le mariage du cuir et du bois pourle
volant redonne toute sa noblesse à
cet accessoire. Beau et chaleureux,1l
retrouve la place qu’il occupait avant
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que son levier possède une double
grille de sélection, semi-automatique
sur la gauche et entièrement auto-
matique à droite.

Très axée sur la douceur de rou-
lement et le confort, la suspension
donne lieu à un roulis important en
virage mais les Pirelli P4000 refusent
de céder, procurant une adhérence
rassurante à la limite. Et si jamais on
dépasse cette limite, l’antipatinage
réduit votre vitesse en coupantl’ali-
mentation. L'autre aspect particuliè-
rement sécurisant de cette Jaguar est
sa merveilleuse tenue de cap. Quel-
que soit la vitesse, elle file vers l’ho-
rizon sans le moindre écart de trajec-
toire. La Vanden Plas peut aussi
décélérer avec le même aplomb grâ-
ce a la puissance et l’endurance de
son freinage.

Le seul aspect négatif de son
comportement routier est ce 12 cen-
timètres additionnel qui fait merveil-
le en matière d’habitabilité mais qui
est exécrable en conduite urbaine.
En raison de son encombrement,
cette Jaguar est l’antithèse de la ma-
niabilité et a besoin de beaucoup de
place dans un stationnement. Mais
au prix qu’elle coûte, on a peut-être
les moyens de s'engager un chauf-
feur.

Jaguar est en voie de se forger
une nouvelle imageets’il faut en ju-
ger par cette nouvelle Vanden Plas,
on semble s’être engagé dansla bon-

des acheteurs

ne direction.Si la fiabilité est au ren-
dez-vous tel que promis, Jaguar de-
vrait être en mesure de regagner la
confiance de sariche clientèle.

FICHE TECHNIQUE
Modèle: Jaguar Vanden Plas 1996
Carrosserie: berline 4 portes, 4
places
Moteur: 6 cyl. en ligne, 24 soupa-
pes, DACT
Puissance: 245 ch. à 4800 tours-
minute
Couple maximal: 259 Ib-pi à 4000
tours-minute
Transmission: automatique 4 rap-
ports à contrôle électronique et
deux modes (normal et sport),
roues arrière motrices
Direction: à pignon et crémaillère,
assistée
Suspension: roues indépendantes,
ressorts hélicoïdaux, barres anti-
roulis
Freins: disques avec ABS
Pneus: Pirelli P4000E 225/60ZR16- -
Empattement: 299,5 cm
Longueur: 514,9 cm
Largeur: 179,9 cm
Hauteur: 135,8 cm
Poids: 1873 kg (4130 livres)
Volume du coffre: 11,1 pieds cubes
(0,31 mètres cube)
Sécurité passive: 2 coussins gon-
flable, ABS, antipatinage (
Performances: 0-100 km/h: 8,8 se-.
condes
Vitesse maximale: 227 km/h
Consommation moyenne: 12 litres
aux 100 km
Prix: 83 000 $ (prix 95)
Garantie: 48 mois, 80 000 km
Fiabilité: en progrès .
Valeur de revente: moyenne
Rivales: Lexus LS400, Infiniti Q45,
Mercedes-Benz S320, Cadillac

  

Concours, Lincoln Town Car,
BMW 740
POUR:

Confort princier
Silence de roulement exemplai-
re
Faible consommation
Finition cuir et bois superbe
Places arrière spacieuses

CONTRE:
Encombrement majeur
Piètre ergonomie
Coffre étroit
Fiabilité à prouver
Position de conduite inconforta-- 
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e 73% des détenteurs
de permis de conduire

e 77% des foyers pro-
priétaires de deux vé-
hicules et plus

e 75% des décideurs en

ist » iy Pad

rahi |
? ET d'automobiles neuves

e 75% des acheteurs de
voitures américaines

e 72% des acheteurs de
voitures importées
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